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GENERALITES 
-=-=-=-=-~-a•=••-•••• 

INTRODUCTION 

Le "Grès à Roseaux" est une unit~ lithostratigraphique de 15 mètres 

d'épaisseur moyenne, intercal~e dans la puissante s~rie marneuse que constitue 

le Keuper de faciès germanique. Il représente dans la terminologie française, 

le Keuper moyen, en association avec quelques mètres de marnes bariolées (les 

Marnes intermédiaires) et un niveau dolomique (la Dolomie de Beaumont) (Pl.I). 

On distingue dans cette formation deux faciès majeurs : l'un gréseux~ 

l'autre argileux. Le premier, qui a motivé l'appellation de ce niveau, est 

constitué par des grès très fins, parfois riches en fossiles végétaux ; des 

lentilles de houille, dont l'épaisseur ne dépasse pas un mètre, s'intercalent 

localement dans les bancs gréseux inférieurs. Ce faciès a une grande extension 

en Lorraine et se repère assez facilement sur le terrain. En revanche, le se­

cond faciès, représenté par des argilites micacées, souvent silteuses, à menus 

débris de plantes, se distingue difficilement des niveaux marneux encaissant&. 

Les passages latéraux de faciès sont fréquents et s'effectuent sur de 

très courtes distances. La puissance de la formation est également très variable 

elle passe en moins d'un kilomètre de quelques décimètres à 25 mètres et plus. 

Le "Grès à Roseaux" affleure en Lorraine suivant une étroite bande 

dessinant un arc de cercle depuis la frontière mxembourgeoise jusque dans la 

région de Bourbonne-les-Bains, soit sur 170 kilomètres en direction Nord-Sud 

(Pl. II). 

La plupart des affleurements se situent au fond des vallées entaillées 

par les nombreuses rivières sillonnant le plateau keupérien, en particulier celles 

de la Canner, de la Nied, de la Seille, du Sanon, de la Moselle et du Vair. Les 
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bonnes coupes sont néanmoins très rares. Le grès et les argilites, peu conso­

lidés, ne forment pas J'escarpement et une végétation abondante masque sou­

vent les affleurements naturels. Les profils qui ont pu être relevés ont été 

essentiellement fournis par les talus de routes et de chemins ouverts récem­

ment et par quelques carrières, autrefois exploitées pour les tuileries et 

la construction. 

Bi~n que cette formation ait été recoupée de très nombreuses fois 

par des sondages, je n'ai malheureusement pu disposer que d'un seul d'entre 

eux. 

Cette étude a pour objet , d'une part de reexaminer et de compléter 

les connaissances acquises sur le "Grès à Roseaux" de Lorraine à la faveur 

des méthodes de la sédimentologie moderne et, d'autre part, d'en dégager des 

précisions nouvelles sur le cadre géographique qui existait lors de sa for­

mation. 

J'ai donc procédé à : 

- une étude pétrographique classique, • .:.acroscopique et sur 

lame mince. des différents types de roches présents dans la 

formation ; 

- une description de tous les affleurements intéressants en 

établissant des logs lithologiques détaillés et en mesurant 

l'orientation des stratifications obliques ou entrecroisées 

- des observations d'ordre paléontologique. en insistant sur• 

tout sur la position et la répartition des fossiles ; 

- des mesures quantitatives telles que granulométriques et 

pourcentages des minéraux. 

Le plan adopté suit pratiquement l'ordre établi ci-dessus. Afin 

d'éviter des redites, cette étude porte en premier lieu sur les caractères 

des différents types lithologiques rencontrés. De la même façon, la descrip­

tion des affleurements a été placée immédiatement après l'étude pétrographique, 

afin de pouvoir y faire constamment référence lorsqu'on aborde les études sé­

dimentologiques de détail. 
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HISTORIQUE GEOLOGIQUE 

De nombreuses publications françaises et allemandes ont fait une 

part importante à l' étude du "Grès à Roseaux". Ne seront cités dans cet his­

torique rapide que les docuoents essentiels qui marquèrent l'évolution des 

connaissances sur cette formation, réservant de présenter des analyses plus 

détaillées au fur et à mesure que les différents problèmes relatifs à ce 

"Grès à Roseaux" seront abordés. 

1) Les études stratigraphigues et pétrographiques 

Les premiers ouvrages faisant mention du "Grès à Roseaux" de Lor• 

raine datent du début du siècle dernier et sont dus à C.A. GAILLARDOT (1818), 

E. VOLTZ (1823) et L. Elie de BEAUMONT (1822-1830). 

Le premier le signale à Essey la Côte ; Voltz en donne une descrip­

tion détaillée dans son étude sur les différentes formations traversées par 

le puits salifère de Vic-sur-Seille en Moselle, mais l'assimile au Bunter­

sandstein de Werner (Buntsandstein actuel). Quant à Elie de Beaumont, ses 

nombreuses observations le conduisent à noter (1827-1828) que" .•. vers le 

milieu des Marnes Irisées on rencontre constamment un système composé de 

couches d'argile schisteuse noiràtre. de grès à grain fin et terreux, de cou­

leur gris bleuàtre ou d'un rouge amarante et de calcaire compact ••• " (qui se­

ra appelé ultérieurement Dolomie de Beaumont) et que ce grès, identique à ce­

lui de la mine de Vic, ne serait pas. comme le pensait Voltz, le grès bigarré 

mais un grès particulier du Keuper moyen. Il signale également dans ce grès 

médio-keupérien de nombreux débris de végé taux fossiles ainsi qu'un niveau de 

houille de faible extension latérale. 

En 1834 . synthétisant les données stratigrapbiquea de tous les ou­

vrages parus jusqu'à cette date, le géologue allemand F. von ALBERTI définit 

le t er me de Trias et é t ablit une coupe type des trois étages qui le composent. 

Mais il. commet une erreur quant au Keuper de France, en plaçant l'horizon de 

E. de Beaumont (Dol omie de Beaumont) et le grès sous-jacent au niveau de la 

Lettenkohle. 
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J. LEVALLOIS, qui avait étudié très minutieusement les différentes 

formations du Keuper tant en Lorr aine qu'en Allemagne, tente de rectifier en 

cette même année l'erreur de von Alberti, en utilisant comme plan de compa­

raison" ... le grès de Stuttgard ... qui se trouve en Lorraine vera le milieu 

des Marnes Irisées ... " (1834). Cet article étant incomplet, il faut attendre 

1850 pour que la stratigraphie du Keuper soit clairement établie et 1869 pour 

que le terme de "Grès à Roseaux" (traduction littérale de "Schilfsandstein" 

qui est l'appellation de ce niveau en Allemagne) soit utilisé à la place de 

"grès keupérien" ou de "grès de Stuttgart". Cet auteur nous apporte dans ses 

nombreux ouvrages des données très précieuses sur les différents niveaux du 

Trias supérieur et plus spécialement sur le Grès à Roseaux ; il est, en par­

ticulier, le premier à signaler des passages latéraux de faciès entre grès 

et argiles sableuses et micacées à l'intérieur de cette formation. 

Pendant toute la période marquée par les travaux magistraux de 

J. Levallois et au cours des 15 années qui suivent, nombreuses sont les publi· 

cations qui mentionnent le Grès à Roseaux ; peu d'entre elles toutefois ap­

portent des données véritablement nouvelles. Signalons cependant les levés de 

coupes de cette formation parE. JACQUOT en Moselle (1852-1868 ), A. BRACONNIER 

(1879-1883) et M. BLEICRER (1867-1897) dans le département de Meurthe-et-Moselle, 

C. JANNEL (1852-1887) dans la partie mé ridionale de la Lorraine. 

Les années comprises entre 18 70 et 1918 sont essentiellement marquées 

par les études régionales de l' école allemande dans la zone d'occupation. E. BE­

HECKE, G. MEYER , E. SCRUMACRER, L. van WERVEKE (1877-1917), avec un grand sou­

ci de précision, lèvent la carte géologique, horizon par horizon. Les cartes, 

réalisées à l' échelle du l /25 . 000ème et les notices explicatives qui les accom­

pagnent restent encore pour le géologue lorrain la base fondamentale de toute 

étude de terrain. 

Après 1945, L. GUILLAUME, R. LAUGIER, P. MAUBEUGE, G. MINOUX et 

J. RICOUR, grâce aux nombreuses campagnes de sondages et aux é tudes détaillées 

d'affleurements enrichissent nos connaissances pétrographiques et paléontolo­

giques. 

Outre-Rhin, le Schilfsandstein a fait l'objet de très nombreuses et 

importantes études. Signalons simplement, parmi les plus récentes. les publi­

cations paléontologiques de O. LINCK (1943, 1945, 1956) et sédimentologiques 
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de P. WURSTER (1958. 1960, 1963 1 1964). 

2) Les études paléographiques 

En France. très peu d'auteurs ont envisagé et discuté l'origine du 

"Grès à Roseaux". Les hypothèses de J. RICOUR (1960) et de R. LAUGIER (1961) 

sont les plus fondées. Ils considèrent la base du Keuper moyen comme un dépôt 

fluvio-deltatque, mais où les influences continentales et marines ont dominé 

tour à tour. 

En Allemagne. H. von MEYER et T. PLIENINGI:Œ tentent. dès 1844, d'ex­

pliquer la genèse et esquissent la paléogéographie du Schilfsanstein. Après 

eux, de nombreux géologues, parmi lesquels H. THURACH (1888-1889). E. FRAAS 

(1889) • W. DEECKE (1916) • M. FRANK (193 7) et W. REIFF (1939), partant d' obser­

vations de terrain et de données paléontologiques expliquent les conditions 

de sédimentation de cette formation. Tous ces auteurs en font un dépôt conti­

nental, soit d'eau douce, fluviatile ou lacustre, soit dunaire. 

o. LINCK (1945) et P. WURSTER (1964) reprennent le problème, le pre­

mier en comparant le biotope du "Grès à Roseaux" avec les biotopes actuels, le 

second en appliquant les techniques de la sédimentologie moderne. Pour ces 

deux auteurs, le "Grès à Roseaux" correspond à un dépôt mis en place dans un 

immense delta. 



Légende des figures de la planche III 

Photographies de lames minces taillées dans un plan perpendiculaire à la 
stratification (grossissement 7,5) 

Fig.l · MORHANGE 
Grès homogène à ciment argilo•ferrugineux. Les éléments, de gra­
nulométrie très fine sont cimentés par une matrice et un ciment 
ferrugineux en taches . La texture est homogène. 

Fig.2 - BATHELEMONT- les-BAUZEMONT 
Grès psammite à ciment argilo-ferrugineux. Les éléments de ce grès 
sont de taille légèrement inférieure à ceux du grès homogène et 
présentent un granoclassement plus ou moins net . 

Fig.3 - DOMVALLIER 
Cette photographie montre le passage entre une siltite (moitié in­
férieure) et un shale silteux (partie supérieure) . Les débris char­
bonneux, de taille inférieure à lOO microns, plus abondants dans le 
shale, forment des pellicules dans le plan de stratification. 

Fig.4 • METZ (sondage ; cote : 149,00 m) 
Dolomie calcaire à anhydrite et gypse. 
Le ciment carbonaté, cryptocristallin, est intérieurement coloré 
par des impuretés, minéraux argileux et pigment ferrugineux. Le 
gypse qui résulte de l'altération de l'anhydrite forme des plages 
de contours diffus. 

P L A N C a E III 

Fig. 1 Fig. 2 

"\ 

Fig. 3 Fig. 4 



Légende des figures de la planche III 
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Dolomie calcaire à anhydrite et gypse. 
Le ciment carbonaté, cryptocristallin, est intérieurement coloré 
par des impuretés, minéraux argileux et pigment ferrugineux. Le 
gypse qui résulte de l'altération de l'anhydrite forme des plages 
de contours diffus. 
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risque actuellement de prêter à confusion, vu les différent es définitions 

données. En ce qui concerne le groupe de roches présentant une fraction 

carbonatée, les subdivisions ont ét~ faites en tenant compte de la classi­

fic.ation donnée par F.J. PETTIJOHN (1957, p. 417) . 

II • LES TERMES DESCRIPTIFS 

Parmi les termes employés dans la description pétrographique des 

roches composant le "Grès à Roseaux", il est utile de préciser le sens que 

j'attribue à certains d'entre e~{ car leurs définitions varient suivant les 

auteurs. Il s'agit successivement des noms : 

élément : c'est une particule d~rivant rle la décomposition méca­

nique des roches ou un débris organique. La taille d'un 

élément est que lconque. 

ciment 

matrice 

j'ai conservé à ce terme le sens général que lui donnait 

L. CAYEUX (1929), à savoir de matériel comblant les vides 

entre les él~ments. Les différents types de ciments des 

grès ont été caracgérisés par leurs textures (N.M. STRA­

KHOV, 1957~ pp. 242-245) . 

elle correspond à la fraction ar gileuse du ciment (J.C. 

GRIFFITHS, 1960, pp. 35-36). 

B / ETUDES PETROGRAPHIQUES 

Les études pétrographiques comprennent : 

- une description macroscopique des échantillons ; elle a été réa­

lisée systématiquement au cours de l'étude des affleurements ; 

- un examen à la loupe binoculaire et au microscope. A cet effet, 

une quarantaine de lames minces ont été taillées dans des échan­

tillons caractéristiques de chaque variété de roche. Les échan­

tillons provienn~nt, pour les uns, d'affleurements r épartis du 

Nord au Sud du secteur et de difféfents niveaux d'un même profil, 
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pour les autres, de carottes de sondage (carottage continu du 

sondage de Metz et un fragment de carotte de celui de Gemmelain­

court) ; 

- des analyses quantitatives de calcite et dolomite par la méthode 

au versénate. 

Ces études portent successivement sur 

I à IV - les grès et siltites (grès très fin et siltite à ciment argilo 

ferrugineux, grès très fin à ciment gypseux, grès et siltite à 

ciment ferrugineux) ; 

v - les brêcbes intraformationnelles 

VI - les argilites et sbales ; 

VII - les roches présentant des carbonates (argilites et sbales dolQmi­

tiques, calcaire dolomitique et dolomie calcaire) ; 

VIII - la bouille. 

Cette ordonnance, établie indépendamment du faciès dans lequel on 

rencontre ces roches, reflète assez bien la fréquence relative décroissante 

de chacune d'elles sur le terrain. 

1 • LE GRES TRES FIN A CIMENT ARGILO-FERRUGINEUX 

Il s'observe sur presque tous les affleurements où il constitue 

souvent, en puissance, plus de la moitié du profil. 

1) Description macroscopique 

La roche est grise à noire en profondeur. A l'affleurement, elle 

présente des teintes très variées : beige, lie de vin, bigarrée de r ouge et 

de beige, plus rarement brun orangé ou verte. Ces couleurs se nuancent selon 

que l'échantillon est sec ou humide ; ainsi, de beige à l' é tat sec, il devient 

gris sale à gris verdâtre quand il est imbibé d'eau. 

La teinte beige caractérise généralement les niveaux inférieurs de 

la formation alors que la bigarrure rouge et beige s 'observe surtout dans les 

bancs supérieurs. 
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L6gende des figures de la planche IV 

Le grès très fin à ciment argilo·ferrugineux 

Fig.l x 300 (REMELFANG) : Cristal de microcline litapide (Fa) pourvu d'une 

auréole de nourrissage d'albite (Fb). Le noyau détritique est 

souligné par des impuretés. 

Fig.2 x 400 (ACHAIN) : Orthose (F) peu altérée (quelques paillettes de da· 

mourite dans les plans de clivage). Le clivage du grain se pour­

suit dans l'auréole de même composition minéralogique. 
Fig.3 x 200 (HINCKANGE) 

Q • Quartz auréolé de silice. La bordure, d'épaisseur irrégulière s'élargit 

au niveau de la ma trice alors qu'elle s ' amenuise au contact de grains 

détritiques ou de concrétions ferrugineuses, 

F - Orthose trouble. Son auréole est euh-automorphe mais elle est absente 

au contact de la muscovite. 

M • Muscovite fraîche. 

D • Fragment de tissu v6gétal. 

Remarquer l'abondance des produits ferrugineux en taches irrégulières. 

Fig.4 x 220 (HINCKANGE) Biotite altérées (A et B) 

A - Biotite transformée en une masse ferrugineuse dont seules certaines 

zones restent anisotropes. Des grains de quartz et de feldspaths sont 

enchassés dans la lamelle, 

B - Biotit e à un stade d'altération moindre que le minéral A. Ses proprié­

tés optiques sont différentes de celle d'un cristal frais. Ses feuillets 

sont disjoints. Le minéral est d 'épaisseur irrégulière et ses extrémités 
s'écartent en éventail. 

F - Albite fraiche pourvue d 'une auréole discontinue de même composition. 

Fig.S x 200 (MORHANGE) 

Q - Quartz nour ri. L'auréole n'existe que localement. 

Fl· Albite légèrem~nt altérée. 

F2- Feldspath au stade ultime de l'altération. Il est remplacé par une mo­

satque de cristaux de quartz entre lesquels subsistent quelques miné­

raux phylliteux du type damourite. 

G • Grain arrondi de glauconie. 

Fig. 6 x 250 (DOMVALLIER) F - Albites envahies par des minéraux hydromicaçés. 
P • Oligoclaee très altérée, Plusieurs mâcles sant visibles malgré l'abondance 

des produits d'altération. Noter la forme très arrondie de cet élément. 
Q - Quartz auréolé. 

PLAN CHE IV 

f iÇJ .1 --100 ...... -- Fig . 2 

- 10 0JA- - - 1001" -

- 100J" ~ fig . 6 
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Ce bariolage se présente soit sous forme de " ••• fines mouchetures •• " . 

où le plus souvent sous forme " ••• d'une infinité de raies couleur lie de vin 

discontinues mais n~anmoins se prolongeant A peu près parallèlement à la stra• 

tification •.• • (Elie de BEAUMONT, 1828·1829). La répartition des teintes beige 

et rouge est due en fait à la présence de microstratifications entrecroisées. 

Ces structures existent ~galement dana le grès de couleur beige uniforme, mais 

elles ne s'observent sur une surface perpendiculaire à la stratification que 

lorsqu'elles sont soulignées par une fine pellicule argileuse brune. 

A peine coh~rent quand il est humide, le grès durcit relativement à 

l'air mais reste néanmoins très friable. Cette propriété résulte de la nature 

même du ciment qui est argilo-ferrugineux. 

La roche est constituée en effet d'une matrice argileuse très abon­

dante, colorée par les oxydes de fer. Les éléments englobés dans ce ciment, 

sont représentés par des grains de quartz et de feldspath dont la taille dé­

passe rarement 250 microns et dea paillettes de micas muscovite et biotite. 

De petits graina de glauconie s'observent également de place en place. Le grès 

est parfois fossilifère, il renferme essentiellement des débris végétaux. 

L'examen de la répartition des micas a permis de distinguer. en Lor­

raine, deux variétés de grès. Dana un premier type, que j'appelerai "grès ho­

mogène", les paillettes de micas, peu abondantes, sont réparties irrégulière­

ment dans une roche compacte, qui est toujours de couleur beige ou orangée. 

La deuxième variété, de teinte généralement rouge et beige est un "psammite" 

tel que l'entend L. CAYEUX (1929). Les micas, très abondants, se présentent 

en lits qui déterminent des plans de plus grande fi.ssilité. Lorsqu'on dégage 

un tel plan de stratification. on remarque que la surface, parfois plane, est 

le plue souvent irrégulière et présente de nombreuses ondulations, indices de 

microatratificationa entrecroisées. L'étude de ces structures aera faite plua 

loin. 

Ces deux variétés de grès argilo-ferrugineux se distinguent aussi 

par la répartition et la taille dea débris de végétaux. 

Dans le grès homogène. ces débris sont disséminés çà et là dans la 

roche certains peuvent être disposés obliquement par rapport à la atratifica-

tion. Ces éléments sont généralement de grands fragments de tige d'EquLietum ; 

ils peuvent atteindre plusieurs centimètres. Actuellement, on n'en observe que 
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des empreintes ou des moules épisénisês par des oxydes de fer. 

Le gr~s à débit psammitique fossilifère semble toujours plus riche 

en débris végé~ux que le grès homogène. Cela est dû au fait que ces débris 

sont concentrés et couchés dans certains plans de stratification. Ces restes 

organiques se présentent sous forme de minuscules débris millimétriques char­

bonneux (haeckael ou paille hachée dans la littérature "houillère"). On re-
' marque que, dans certains cas, ces menus fragments présentent une orientation 

nette, perpendiculaire aux ondulations signalées plus haut. 

2) Etude microscopique 

Nous envisagerons dans l'ordre, l'étude des éléments et celle des 

ciments car certains de ces derniers réagissent sur les grains clastiques 

et peuvent notamment en modifier leurs formes. D'autre pnrt, il n'a pas paru 

utile de décrire séparément grès homogène et psammite ; les quelques diffé­

rences microscopiques entre ces deux roches seront signalées au fur et à me­

sure qu'elles apparaltront dans 1 'étude générale. 

Le quartz 

Il représente en proportion de l'ordre de 50 à 70% des éléments 

clastiques. Les grains, dont la taille varie de quelques microns à un quart de 

millimètre, sont généralement anguleux et de formes irrégulières (Pl.III, fig.l 

Pl.IV et V). Ils sont très limpides ; les extinctions onduleuses sont rares, 

Les quelques inclusions que l'on peut observer sont constituées par du zircon 

et du rutile aciculaire. 

Les feldspaths 

Leur pourcentage est toujours important 

suivant les lao~s (l) 

il varie entre 20 et 40t 

(1) Les pourcentages de quartz et de feldspaths seront déterminés avec préci­
sion sur graisn séparés dans le chapitre IV "Etudes sédimentologiques". 
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Ces éléments sont représentés par des grains spécifiquement non 

déterminables et par des minéraux frais ou peu altérés. Les premiers sont 

nettement présominants. leur proportion atteignant sot en moyenne du total 

des feldspaths. 

La forme et la taille des feldspaths sont liées au degré d'alté­

ration. Ainsi, ceux qui sont peu ou pas altérés ont conservé leurs formes 

cristallographiques et sont de taille relativement grande (lOO à 250 mi­

crons), alors que les grains dont l'altération est très évoluée, sont émous­

sés, voire arrondis, et présentent des dimensions en général inférieures à 

120 microns. 

Parmi les feldspaths dont les caractères de diagnose ne sont pas 

oblitérés par l'altération, l'albite est le minéral le plus abondant (ta­

bleau I). Elle est rarement maclée. Pratiquement tous les individus renfer­

ment de fines paillettes de minéraux hydromicacés r éparties suivant les 

plans de clivage (Pl.IV, fig.6 ; Pl.V, fig.l et 2). 

L'orthose présente le plus souvent un aspect trouble ou une teinte 

brunâtre due à des inclusions argileuses brunes ("pélitisation", in STRAKHOV, 

1957 ; p.l68). Parfois on observe quelques minéraux phylliteux disposés le 

long des clivages (Pl.IV, fig.2 et 3). 

Le microcline et l'oligoclase sont également toujours présents. Le 

premier, caractérisé par son réseau de macles, est très limpide, aans trace 

d'altération. Il s'agit généralement de grands cristaux (Pl.IV, fig.l). Le 

plagioclase est damouritisé et ses macles s'observent difficilement, par suite 

de l'enchevêtrement de ces minéraux phylliteux (Pl.IV, fig. 6). 
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----------------------------------·------------------------prélèvement albite : albite : : : 
de l'échantillon : non miclée : mâclée . orthose ~microcline :oligoclaae : 

. . . . . 
------------------ ------------ ---------- ----------- ----------- -----------. . . . . . . . . . 

HINCKANGE 71 3 23 2,5 0,5 

BATHELEMONT 59 8 26 4 3 

LE LEOMONT 68 s.s 20 6 3,5 

MEHONCOURT 77 4 19 traces tra.ces 

DOMVALLIER 72 l 23 3 1 

Les feldspaths altérés sont représentés par des grains envahis par 

un réseau plus ou moins dense de minéraux phylliteux du type damourite. Les 

individus entièrement re1uplacês par les phyllites présentent le même aspect 

que la matrice. Au stade ultime de sa transformation, le feldspath prend l'as­

pect d'un microquartzite (Pl.IV, fig.5) : de la silice a cristallisé en minus­

cules granules. Il subsiste encore quelque. paillettes de damourite entre les 

cristaux xénomorphes de quartz. 

Les micas : 

La muscovite et la biotite se rencontrent dans toutes les lames 

minces observées. Le pourcentage de ces deux minéraux varie selon que le grès 

est homogène ou psammitique, mais il représente toujours plus de 31 des élé· 

ments. 

Dans les lames taillées perpendiculairement à la stratification, on 

constate que les micas sont, soit répartis et disposés d'une manière quelconque 

dans la roche (grès homogène) • soit empilés ou placés côte à côte. mettant en 

évidence un litage net (psammite). 



Légende des figures de la planche V 

Le srè• très fin à ciment arsilo•ferrugineux 

Fig.l x 250 (DOMVALLIER) :absence du liseré siliceux et d'albite de nourri•· 

sage au niveau d'un mica (D). 

Q • Quartz. 

F • Albite partiellement altérée. 

M • Muscovite déformée. 

Fig.2 x 300 (EBERSVILLER) : Diverticules da l'auréole de nourrissage d'une al­

bite pénètrent à l'intérieur d'un grain de quartz apparemment dé· 

pourvu de silice secondaire. 

F1g.3 x 200 (MEHONCOURT) : Fines indentations de silice de néoformation à l'in· 

térieur d'un cristal limpide d'albite (F). 

Fig.4 x 200 (DOMVALLIER) 

Q - Grain détritique de quartz (Q) pourvu d'une auréole formant une 

digitation aciculaire (q). Cette dernière se développe entre 

les éléments et aux dépends de la matrice. 

G -Grain de glauconie. Des produits ferrugineux l'enveloppent et 

pênltrent dans ses fissures. 

Fia.5 x 700 (MEHONCOURT) : Grain détritique de glauconie arrondi. Les zones 

concentriques ne s'observent que partiellement. 

Fig. 6 x 300 (HOLLING) : Eléments noyés dans le ciment poecilitique. Leurs con­

tours sont finement déchiquetés (Q). L'élément A est presqu'entiè• 

rement digéré par la calcite. Ses limites initiales sont partielle­

ment soulignées par des produits ferrugineux. 
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La muscovite, engénéral plus abondante que le mica noir, eat de 

taille tràa variable ; les plus grandes lamelles atteignent 1 à 2 millimètres. 

Elle est fra1che. Cependant, on constate que, pour les plus grosses paillettes, 

les lamellee sont disjointes et les espaces interfoliairea sont remplia, soit 

par un minéral de biréfringence très voisine de celle du mica, soit par des 

produits brunâtres, vraisemblablement des oxydes de fer. 

La biotite, en revanche, est toujours altérée et présente rarement 

son habitus caract,ristique. Elle est souvent hydratée ' ses lamellee se 

gonflent, les feuillets se décollent au niveau des plana de clivage. Devenues 

peu résistantes, elles sont intensément déformées. Des grains de quartz ou de 

feldspath s'incrustent dans les paillettes de sorte qu'elles ne présentent pas 

la même épaisseur sur toute leur longueur et à leurs deux extrémités les feuil• 

lets s'écartent en éventail (Pl.IV, fig.4). Cette altération s'accompagne d'un 

net abaissement des propriétés optiques. 

L'altération est souvent plus intense : certaina criataux ae trana­

forment en une masse ferrugineuse dont seules certaines zones aont aniaotropes 

(Pl.IY, fig.4). D'autres lamelles ont évolué différemment, par développement 

de chlorite. Cette transformation, souvent partielle, montre des cristaux dont 

certaines zones ont gardé les caractères de la biotite, d'autres sont vertes et 

de bi-réfringence faible (ng • np H 0,010). 

La glauconie : 

Ce minéral, quoique peu abondant (0,1 à 1~ sur les lames (l)) est 

toujours présent. Il s'agit essentiellement de grains arrondis et trèa émous­

sés, parfois légèrement déformés par la compaction. Certains d'entre eux pr'­

sentent une structure zonée mais qui ne s'observe que partiellement (Pl.V, 

fig. 5). 

Les grains de glauconie ont un diamètr~ avoisinant 80 microns. 

Il est possible de distinguer, du point de vue optique, deux typee 

de grains. Les uns sont de couleur verte à jaune vert et ont une biréfringence 

6levée (ng - np ~ 0,020) ; les autres, moins fréquents, sont vert pâle et 

(1) La détermination du pourcentage de ce minéral est faite au chapitre Il 
(3ème partie) 



Légende des figures de la planche VI 

Le grès très fin à ciment argilo-ferrusineux 

Fig.l x 200 (HOLLING) :Une auréole d'albite se développe à la fois autour 

d'un grain de même composition minéralogique (Al) et d'une orl 

those (0) placée au contact. 

Fig.2 x 300 (RODALBE) : Ciment poecilitique de calcite. Ce ciment corrode 

les éléments et leurs auréoles de nourrissage (F, f). 

\ 
Le grès très fin à ciment de gypse (GEMMELAINCOURT, Lame JL 271) 

Fig.3 x 250 gy - Cristal de gypse à mâcles polysynthétiques. 

M - Matrice. Les minéraux argileux forment de petits atnas géné­

ralement localisés dans les zones où les éléments sont abon­

dants. 

Q,f • Grains de quartz et de feldspath corrodés. 

q,f - Auréoles de nourrissage denticulées. Remarquer que le no­

yau détritique qu'elles enveloppent présente des contours 

lisses et réguliers lorsque le gypse ne les traverse pas. 

A - Elément (quartz ou feldspath) en grande partie s~bstitué par 

le ciment et éclaté. 

Pour l'ensemble des éléments ou leurs auréoles, seules les faces 

situées perpendiculairement à l'allongement des mâcles sont cor­

rodées. 

Fig.4 x 250 gy - Gypse. 

M - Matrice. 

L • Concrétion ferrugineuse englobant quelques éléments de la 

taille des silts. Sa bordure (1), orientée normalement aux 

mâcles est très irrégulière ; le matériel ferrugineux se 

localise dans les plans de mâcles du gypse. 
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leurs teintes de pol a ris4tion s e s ituent dans l es gris et jaunes du premier 

ordre. Les pr opr i étés opt iques des s econds sont peut-êtr e le résultat d'une 

alt4ration. On constate , en effet, que certains de ces gra ins r enferment de 

fines ponctuations f errugineuses brunâtres. 

Les produits ferrugineux forment également des auréoles autour de 

que lques individus et occupent même les fissures ouvertes (Pl.V, fig.4). Là 

encore, il est difficile de dire si ces anneaux résultent de l'altération du 

minéral ou d'un encroùtement extérieur, semblable à celui qui existe autour 

de nombreux quartz et feldspaths. 

Les minéraux lourds : 

Les quelques rares minéraux lourds que l'on observe sont la magné­

tite, la tourmaline brune , le zircon, le rutile et le grenat almandin(l). 

Ils sont de granulomêtrie très fine (50 microns environ). Toua sont 

automor phes et frais . 

Les éléments organiques : 

A l'échelle de la lame mince, les dfbris végétaux abondent. Ils 

peuvent reprieenter jusqu'à 5t des éléments. Toutefois, on constate que leur 

pourcentage ainsi que leur répartition sont lié& à ceux des micas. Quant à 

leur taille, elle est très variable. Dans une même lame, qu'il s'agisse de 

grès homogène ou de grès psammitique, ces végétaux sont r eprésentés par de 

minuscules particules charbonneuses noirâtres de quelques microns et des 

fragments de tissus de 2 à 3 millimètres de long, o~ l'on distingue encore 

nettement lea cellules (Pl.IV, fig.3). 

Le ciment est constitué par 

- une matrice argileuse 

- des pr oduits ferrugineux ; 

- de la silice et du feldspath 

- de la calcite. 

(~) La séparation des minéraux lourds au bromoforme, ainsi que noua le verrons 
plus loin, révèle également le faible pourcentage de ceux-ci ainai que l'e­
xistence d'autres espèces minérales non observées dana les lamea. 
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Ces fractions minéralogiques présentent une l ocalisation bien déf inie 

dans la roche, aussi peut-on les caractériser d'après l eur t exture. Le ciment 

peut donc être subdivisé en quatre catégories correspondant respectivement à 

chacune des fractions signalées ci-dessus 

- ciment interstitiel (l) 

- ciment en taches ; 

- ciment de nourrissage 
(2) 

- ciment poecilitique, 

Le ciment interstitiel : 

Les minéraux le constituant isolent les grains les uns des autres, 

Ils représentent de l'ordre de 257. de la roche et environ 75 7. du ciment. 

Les lames minces taillées perpendiculairement à la stratification 

montrent que les phyllites ne présentent aucune orientation préférentielle 

(texture homogène de G. MILLOT, 1964 , p. 56). 

La taille de ces minéraux n'est pas uniforme. Si la plupart sont à 

peine discernables au microscope, d'autant qu'ils sont plus ou moins masqués 

et colorés par les produits ferrugineux, d'autres se présentent en paillettes 

bien développées pouvant atteindre jusqu'à 25 microns de long. On constate, 

en lumière polarisée, qu'à l'intérieur d'une même lame mince, l es grands cri•­

taux sont généralement groupés en tlots, déterminant de petites plages plus 

claires que le fond, gris sombre ou brunâtre. 

Les grandes paillettes présentent les propriétés optiques suivantes 

incolores en lumière naturelle, exinction droite et teintes de polarisation 

dans les jaune orangé du second ordre, Autant qu'il est possible de les carac­

tériser à l'aide des seules propriétés optiques, ces grands cristaux se placent 

dans le groupe des bydromicas, ce qui rejoint en partie les résultats de J. LU­

CAS (1962). Ce dernier a, en effet, dans son étude sur les argiles du Trias l or• 

rain 1 mis en évidence, dans la formation qui nous intéresse , de l'illite (miné­

ral dominant) et des cblorites dégradées. 

(1) (2) N.M. STRAKHOV donne respectivement à ces deux types de ciment les noma 
de baaal fondamental et de régénération. Je leur ai pr éfér é ceux donnéa 
par M. SOUDANT (1964) qui s ont plus descriptifs. 



Le ciment en taches 

Il se traduit par : 
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- un pigment ferrugineux très fin, qui parait fixé sur la trame ar­

gileuse. 

- de petits granules (quelques dizaines de microns) et de grandes 

concrétions de plusieurs millimètres, agglutinant de nombreux élé­

ments. Ces t aches présentent généralement des bords diffus. Leurs 

formes sont irrégulières. 

Dans l e grès homogène, elles sont disposées d 'une manière quelconque. 

Par contre, dans les lames taillées dans le psammite bariolé de rouge 

et de beige, ces produits ferrugineux se répartissent en zones stra­

tiformes, peu épaisses, parallèles ou obliques les unes par rapport 

aux autres. C'est également dans ces zones qu'est localisée la plus 

grande partie des micas et des débris végétaux. 

- d'auréoles plus ou moins continues et épaisses (1-2 à 30 micron&) 

autour de grains. Elles affectent généralement plusieurs éléments 

voisins et se raccordent assez fréquemment entre elles par des 

isthmes. 

Le pourcentage de ce type de ciment est difficile à estimer, en rai­

son des formes qu'il présente et de sa localisation. Il est toutefois peu pro­

bable qu'il excède 57. dans le grès clair (homogène) et 107. (du total du ciment) 

dans le grès bariolé. 

Les taches et enduits présentent les caractères optiques de la limo­

nite (l), à savoir une teinte brune très foncée pratiquement opaque en lumière 

transmise et brun orangé à rouge, sans reflet métallique net en lumière réflé­

chie. 

Le ciment de nourrissage : 

Le nourrissage siliceux et feldspathique intéresse une partie des 

éléments de même composition minéralogique. Il est visible sur plus de SOt 

des grains de quartz ; pour les feldspaths, l'auréole n'affecte que les grains 

peu marqués par l'altération. 

(1) Le terme limonite a été pris dans le sens donné par L. BUBENICEK (1961) de 
"terme très général" qui ne "présuppose rien quant au minéral présent et qui 
caractérise les constituants minéralogiques à hydroxydes de fer prédominants 
(p. 53). 
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Autour des quartz, le dépôt secondaire ne s'observe que l orsqu'un 

liseré de fines inclusions soulignent le noyau détritique (Pl.IV, fig.3 et 6 

Pl.V, fig.l), ou que les deux réseaux cristallographiques ne sont pas rigou­

reusement parallèles. Ces auréoles sont pratiquement toujours constituées par 

du quartz limpide, 

Les accroissements qui bordent les feldspaths sont toujours bien vi­

sibles. Trêe clairs, ils contrastent avec l'aspect terne ou trouble de la plu­

part des gra ins qu'ils enveloppent. 

Ces dépôts sont surtout représentés par de l'albite ; l'orthose et 

le microcline sont beaucoup moins fréquenta. Chacune de ces variétés minéralo• 

giques se développe de préférence sur un noyau de même composition, mais il 

n'est pas rare d'observer des associations différentes, 

Dans l e premier cas, la bordure néoformée et le grain présentent gé­

néralement l'unité d'extinction et les clivages ou les mâcles de la partie cen­

trale se prolongent parfois dans l'auréole (Pl.IV, fig.2). 

Dans le second cas, l'association la plus fréquente est constituée 

par l'albite fixée sur un feldspath potassique (orthose ou microcline) (Pl.IV, 

fig.l). L'association inverse n'a jamais été rencontrée, Par contre, on peut 

observer des orthoses pourvues d'une bordure à mâcles microcliniques. 

Ce type de développement se manifeste surtout quand deux feldspaths 

diffé r ents sont en contact (Pl. VI, fig, 1). 

De même, lorsqu'un feldspath, quelque soit sa composition minéralo­

gique, avoisine un quartz nourri, il est auréolé par de la silice plus ra­

rement, cette silice pénètre à 1'1ntér~eur du grain sous forme de fines inden­

tations aciculaires (Pl.V, fig.3). Le phénomène inverse est exceptionnel (Pl.V, 

fig.2). 

La forme et la taille des accroissements sont variables et semblent 

uniquement liées A la nature des éléments qui entourent le grain nourri. 

Lorsque ce dernier est environné de phyllites, l'auréole est généra• 

lement continue et relativement épaisse (10 à 20 microns) ; souvent elle est 

digit'e ou tend à prendre dea formes cristallographiques (Pl.V, fig.4 ; Pl.IV, 

f1g.3). La silice peut même englober plusieurs grains silteux, constituant de 

petits agrégats de 300 à 400 microns de diamètre. 
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Quand, au contraire. le nourrissage affecte un élément placé très 

près ou au contact d'autres graina ou d'une concrétion ferrugineuse, la bor­

dure se résout généralement en une fine pellicule ou même manque au point de 

contact (Pl.IV, fig. 6 ; Pl.V, fig.l). 

Le ciment poecilitique : 

La calcite n'excède pas 1~ du ciment et ne s'observe que dans 2 

des 15 lames minces de grès argilo•ferrugineux. Elle forme de petites plages 

isolées, de 1 à 3 millimètres de diamètre. 

Ce ciment, tràs limpide, se présente en grands cristaux poecilitiques 

de 200 à 300 microns. Ces derniers englobent des grains dont certains sont pour­

vus d'une auréole de nourrissage et des granules ferrugineux ; de petits amas 

argileux de 50 à lOO microns sont disposés entre les cristaux mâclés de calcite. 

Les éléments sont plus ou moins corrodés. Les bordures néoformées de 

silice ou de feldspath sont également affectées par la corrosion (Pl.VI, fig.2). 

La plupart des éléments présentent des contours peu denticulés certains même 

sont profondément déchiquetés et parfois partiellement digérés (Pl.V, fig. 6). 

II - LA SILTITE A CIMENT ARQILO-FERRUG!NEUX 

La siltite à ciment argilo-ferrugineux est pratiquement toujours as• 

sociée au grès de même ciment. Elle se présente essentiellement en petits bancs, 

d'épaisseur inférieure à 10 centimètres. 

l) Description macroscopique 

Cette roche est un psammite. La surface des plans de fissilité est 

pratiquement toujours lisse ; quelquefois cependant, elle présente des struc• 

tures lenticula-ires. Cette surface est recouverte de micas et de menus débris 

végétaux charbonneux. Souvent. ces derniers forment un film continu pouvant 

atteindre l à 2 millimètres d'épaisseur. 

La siltite, de même couleur que le grès psammitique, c'est·à·dire 

beige uniforme ou bariolée rouge et beige, ne se différencie de celui-ci que 
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par une matrice plus abondante et une granulométrie plus fine (l) 

2) Description microscopique 

L'examen en lame mince montre les mêmes éléments que dans le grès. 

Seuls la taille et le pourcentage relatif des grains varient. Quant à leur 

répartition, elle est identique à celle qu'ils présentent dans le grès psam• 

mi tique. 

Les feldspaths paraissent peu abondants. En fa1t(2), il s'avère que 

pour les petites tailles, la différentiation quartz-feldspath peu altéré d'une 

part, matrice abondante-feldspath très altéré de l'autre, est souvent impossible. 

La muscovite et la biotite représentent jusqu'à 10~ des éléments. Ces micas sont 

généralement empilés sur plusieurs épaisseurs, en laminae peu espacées les unes 

des autres. On peut en compter 8 par lame mince de dimension conventionnelle 

et taillée perpendiculairement à la stratification. La glauconie est également 

plus fréquente que dans le grès. Les grains de ce minéral ont un diamètre mo­

yen de l'ordre de celui des autres éléments les plus grossiers. 

Les minéraux lourds, tourmaline, zircon, rutile, grenat, apatite, se 

rencontrent assez souvent ; leur pourcentage reste cependant encore très faible, 

inférieur à O,lt. 

él~ruents. 

Quant aux d~bris végétaux, ils représentent de l'ordre de 101. des 

Le ciment est constitué par : 

- la matrice interstitielle. Très développée, elle représente jusqu'à 

50% de la roche. Les minéraux phylliteux ont les mêmes propriétés 

optiques que ceux du grès et l'on observe également des cristaux de 

l'ordre du micron voisinant avec de grandes paillettes 10 à 20 fois 

plus grandes 

- des produits ferrugineux en taches. Leurs proportions sont sensi­

blement les mêmes que dans la roche plus grossière ; 

(1) Le deuxième caractère, apparemment difficile à déterminer sur le terrain, 
est en fait, assez net pour une personne habituée à rencontrer fréquemment 
ces deux types de roches. 

(2) Voir le chapttre IV. 
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• de la silice et du feldspath néoformés. Les auréoles sont peu 

abondantes et peu épaisses ; par contre, la silice a tendance à 

donner naissance à de nombreux agrégats. 

Ill· LE ÇRES TRES FIN A CIMENT GYPSEUX 

Cette variété de grès a été signalée dans de nombreux sondages, en 

particulier de Montier-en-Der (Haute-Marne) et de Pont-à-Mousson (Meurthe et 

Moselle). En revanche, elle ne s'observe jamais en surface. 

L'unique échantillon étudié provient du sondage foré à Gemmelain­

court (Vosges. au Nord de Vittel). 

1) Description macroscopique 

Le grès est gris. Il est relativement induré. La taille de l'échan­

tillon ne permet pas de dire si la roche est homogène ou psammitique. 

2) Etude microscopique 

Les éléments constituant la charpente de ce grès étant les mêmes que 

ceux du grès précédemment décrit, je me bornerai à l'étude du ciment et de ses 

relations avec les grains. 

Le ciment est représente, par ordre d'importance, par 

- du gypse ; 

• des produits ferrugineux 

• des minéraux argileux ; 

• de la silice et du feldspath 

-de l'anhydrite. 

La fraction sulfatée présente une texture poecilitique ; les trois 

autres ont une texture assez différente de celle observée dans le grès argilo­

ferrugineux. car elle est perturbée par le gypse. 

Le ciment poecilitique : 

Le gypse forme de grands cristaux de lOO à 2 millimètres de diamètre, 

à micles polysynthétiques. 
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Il couvre plus des trois quarts de la surface de la lame. 

L'anhydrite est essentiellement r eprésentée dans la lame étudiée, 

par deux cristaux de 150 microns environ, isolés au sein du gypse. 

Les cristaux de gypse enveloppent les ~léments et les autres cons-

tituants du ciment. non 
Les quartz et les feldspaths pourvus ou d'auréoles de nourrissage 

présentent pour la plupart des traces très nettes de corrosion. Il s'agit 

soit de minuscules indentations ou de golfes de plusieurs microns, soit de 

grains éclatés ou digéré&, auxquels le gypse s'est plus ou moins substitué 

(Pl.VI, Fig.3 et 4). Cette corrosion intéresse autant les quartz que les 

feldspaths, les grains auréolés ou non. Mais on constate que le noyau détri­

tique des éléments nourris, lorsque le sulfate de calcium n'a pas traversé la 

bordure néoformée, présente toujours des contours réguliers et lisses. De plus, 

dans la plupart des cas, seules les faces ou la partie de la bordure des élé­

ments placées perpendiculairement aux mâcles juxtaposées du gypse sont déchi­

quetées. Celles qui, au contraire, sont orientées parallèlement à ces dernières, 

sont régulières (Pl.VI, fig.3 et 4). 

Les micas et la glauconie sont intacts. 

Les autres fractions du ciment 

La matrice forme de petits tlots ne dépassant pas 300 microns, dis• 

posés soit entre des ~lêments très rapprochés, soit, beaucoup moins fréquem-

Légende des figures de la planche VII 

Le grès très 
Fig.l:x200 

Fig.2:x250 

Fig.3:xl25 

fin à ciment ferrugineux Grening 
M : Matrice. Quartz (Q) et feldspath corrodés par le ciment ferru­
gineux. 
Cristal de feldspath intensément corrodé et partiellement disloqué 
par suite de la pénétration de produits ferrugineux dans ses plans 
de clivage. 
Grès et siltite ferrugineux en alternance régulière. A- grès ; 
B- siltite ; c- zone pratiquen~nt entièrement constituée par des 
produits ferrugineux. 

~A-rQg_i~li~t~e~e~t~s~ha_.l_e : DomVallier 
Fig.3:x300 Argilite. Lame mince taillée perpendiculairement à la stratifica• 

tion. Des éléments silteux sont répartis uniformément dans la roche. 
Fig.4:x300 Shale. Les quartz, feldspaths, micas et débris organiques détermi­

nent des microlaminae parallèles à la stratification. 
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ment, à l'état interstitiel entre les cristaux de gypse. 

Les produits ferrugineux ae pr~scntent généralement en fines trai­

nâas plus ou moins continues, entre les cristaux ou les mâcles de gypse, dont 

ils soulignent les limites. Plus rarement, ils constituent de gros corpuscules 

do plusieurs centaines de microns, englobant des élémemts. Leurs contours per­

pendiculaires à l'allongoment des cristaux, sont denticulés , le matériel limo• 

nitique est disposé dans les plans de macles (Pl.VI, fig.4). 

Las éluments nourris sont aussi abondants que ceux du grès argilo­

ferrugineux. La silice et les feldspaths de néoformation dét erminent sur les 

noyaux détritiques des auréoles pelliculaires ou présentant des f ormes cris­

tallographiques. 

IV - LE GRES TRES PIN ET LA SILTITE A CIMENT FERRUGINEUX 

Les niveaux de grès ferrugineux se rencontrent assez rarement sur 

le t errain. On le trouve associé au grès beige, soit sous forme de lentilles, 

soit en bancs réguliers décimétriques. Les lentilles, qui présentent des con­

tours nets, peuvent atteindre 1 mètre 50 de puissance ; l' ext ension latérale 

se chiffre par 5 à 6 mètres . 

La siltit e . moins fréquente que le grès , lui est étroi tement liée. 

1) Description macroscopique 

Ces deux roches présentent des similitudes avec leurs équivalents 

à ciment argilo- ferrugineux. Elles s ' en distinguent ess entiellement par leur 

teinte brun foncé ct leur plus grande duret é . 

Légende des figures de la planche VIII 

F1g.l:x0,45 Brêche intraformationnelle à ga l ets d ' argilite (Domvallier). Les 
galets s ont discotdes et aplatis dans le plan de la stratification. 

La dolomie calcaire : Metz (sondage) 

Fig.2:xl00 Cristal d'anhydrite (a) isolé au sein du ciment c•rbonaté (c). Il 
est partiellement transformé en gypse fibroradi6 (gy) . Quelques 
él6ments s' observent de place en place. 

Fig.3:xl00 Plage de gypse en grands cristaux mâclés (gy). Des produits ferru­
gineux soulignent les plans de mâcle et les limites de cristaux. 
Une partie de ceux-ci est fixée dans le r~seau du gypse (d) 
Rhomboedre de carbonate (dolomite) en bordure de la plage de gypse. 
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2) Etude microscopique 

Les lames minces taillées dans le grès ou la siltite à ciment fer­

rugineux, observées en lumière réfléchie, présentent une teinte brun rouge. 

En lumière transmise, sans analyseur, la roche apparait sombre, brunâtre. 

Ces produits ferrugineux, plus abondants dans la siltite que dans 

le grès, soulignent nettement la microstratification horizontale (Pl.VII, 

fig.S). Ils représentent un ciment interstitiel, corrosif. Leur pourcentage, 

dans les deux variétés granulométriques, est de l'ordre de 801. de l'ensemble 

du ciment. 

La matrice n'est visible que de place en place. Elle forme de petits 

amas irréguliers, ne dépassant pas lOO microns. 

Le ciment de nourrissage est également rare. Moins de 10% des élé· 

ments (quartz+ feldspaths) sont pourvus d'auréoles. Ces dernières sont conti­

nues, mais elles sont très minces, inférieures à 10 microns d'épaisseur. 

Les éléments sont représentés par le quartz, les feldspaths, les 

micas, la. glauconie, quelques minéraux lourds et des débris de végétaux. Leurs 

proportions respectives sont celles que l'on a pu déterminer dans les grès et 

siltites argilo-ferrugineux. 

Un certain nombre de grains de quartz et de feldspaths sont corrodés : 

leurs contours sont irréguliers, les fissures ainsi que les plans de clivage et 

de mâcles sont remplis de matériel ferrugineux, quelques minéraux sont éclatés 

(Pl.VII, fig.l et 2). Cette corrosion affecte les auréoles de nourrissage. Les 

débris organiques se présentent en taches (50 microns environ) de couleur rouge 

plus ou moins foncé, tant en lumière transmise qu'en lumière réfléchie. Cette 

matière est amorphe entre nicols croisés. 

V - LES BRECHES INTRAFORMATIONNELLES 

Le "Grès à Roseaux" renferme deux types de brèche, chacune d'elles 

se distinguant par la nature des galets et par sa localisation sur le terrain. 

Un premier type est représenté par des brèches monogéniques, formant 

le plus souvent de petits lits dépassant rarement 10 centimètres d'épaisseur. 
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Ces brèches sont fréquentes et se rencontrent à tous les niveaux de la forma­

tion, 

Les brèches formées de galets d'origine diverse (polygéniques) n'ont 

été trouvées qu'en un endroit (Burtoncourt)(l) à la base de la série étudiée, 

1) Description macroscopique 

Les brèches monogéniques sont constituées soit par des galets d'ar­

gilite, ce qui est le cas le plus courant, soit par des galets de siltite à 

ciment ferrugineux, 

Les galets d'argilite, de couleur grise, sont répartis dans un grès 

homogène souvent riche en grands débris de végétaux. Ces galets, dont les plus 

gros atteignent 30 centimètres de longueur, ont la forme de disques plats, 

orientés parallèlement à la stratification. Leurs contours sont nets et lisses. 

Ils proviennent d'un sédiment déjà plus ou moins induré (Pl.VIII, fig.l). 

Les brèches caractérisées par les galets de siltite ferrugineux sont 

constituées, outre ces galets, par un grès à ciment ferrugineu~ 

Les galets, bien que de même composition minéralogique que le sédi­

ment les englobant, se distinguent nettement à l'oeil nu car ils sont de teinte 

orangé alors que le grès est brun plus ou moins foncé. Ils sont toujours très 

petits, de l'ordre du centimètre. Leur forme est lenticulaire. 

L'échantillon de brèche polygénique montre des fragments d 1argilite 

noire ou grise, de marne noirâtre, de dolomie. Les galets sont anguleux ; le 

ciment est argileux. 

2) Etude microscopique 

Une lame mince a été taillée dans un niveau de brèche à galets de 

siltite ferrugineuse. L'observation microscopique montre que ces galets pré­

sentent des contours irréguliers ; souvent, même, ils sont flous : les éléments 

du grès sont plus ou moins enchassés dans les galets silteux. 

(1) Les coordonnées de ces localités ainsi que celles de tous les points géo· 
graphiques que je serai amené à citer sont données en annexe sous forme de 
tableau 
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VI - LES ARGILITES ET LES SHALES 

A l'échelle de l'affleurement, les roches argileuses occupent un 

volume très variable : tantôt elles sont totalement absentes, tantôt elles 

représentent plus de 95% de l'épaisseur de la formation. Le plus souvent, 

les argilites et les sbales forment des laminae ou des lits décimétriques 

qui alternent avec les grès et les siltites d'une manière plus ou moins 

répétée. Elles constituent alors environ le tiers du profil. 

1) Description macroscopique 

Les roches argileuses sont des roches à grain à peine visible et 

de toucher lisse. Elles sont peu indurées lorsqu'elles sont imbibées d'eau 

par contre, elles sont assez résistantes quand elles se déssèchent; cel l es 

qui proviennent de sondage profond sont particulièrement dures {sondage de 

Metz). 

La teinte dominante de ces roches est le gris, franc ou nuancé de 

vert. Mais elles présentent également des c ouleurs plus vives : rose, rouge, 

bariolée de rouge et de vert ou brunâtre. 

Macroscopiquement, les différences entre les deux roches argilite 

et shale, sont : 

- l'aspect massif de la première ; 

- le litage et la fissilité souvent importante de la seconde 

- la présence, à la surface des plans de fissilité du shale, de la-
de 

melles micas et de débris de végétaux, de taille inférieure au 

millimètre. Ces surfaces de stratification peuvent également pré­

senter, comme à Romain-aux-Bois et dans le sondage de Metz, des 

empreintes de fossiles animaux {respectivement des moules d'Esthé­

ries, empreintes de Gastéropode et de Lamel librancbe). 

Signalons que les argilites et les shales peuvent également se char­

ger en éléments silteux. Ces derniers deviennent parfois assez abondants pour 

qu'ils soient visibles à l'oeil nu et que les roches puissent être appelées 

argilites et shales silteux. 
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2) Etude miscroscopigue 

L'argilite et le shale sont formés 

- d'une matrice représentant de 70 à 95% de la roche. Les minéraux 

argileux la constituant sont de très fines lamelles dépassant ex­

ceptionnellement 10 microns de long. Ils présentent une orienta­

tion générale qui est parallèle à la stratification. 

Leurs propriétés optiques s'observent bien car les produits fer­

rugineux sont pratiquement absen~s ; elles sont identiques à celles 

que présentent les grands cristaux phylliteux de grès argilo-ferru-
(1) 

gineux ; 

- de petits granules limonitiques, de contours flous, inférieurs à 

lOO microns ou de cristaux xénomorphes de pyrite de lOO à 500 mi­

crons de diamètre. Les premiers s'observent dans les lames issues 

d'échantillons prélevés à 1 'affleurement les seconds, dans celles 

taillées à partir de carottes de sondage 
(2) 

- de silice de nourrissage Elle forme quelques auréoles autour 

de noyaux détritiques et donne naissance, en englobant plusieurs 

particules silteuses, à de minuscules agrégats i 

- d'éléments, qui sont : le quartz et le feldspath (2) (80 à 907. du 

total des é léments, la muscovite (5 à 10%), les débris de végétaux 

sous forme de taches charbonneuses (5 à 10%). Ce sont des parti­

cules silteuses dont le diamètre moyen avoisine 40 microns. Quelques 

grains, à occurence très raret atteignent lOO microns. Tous ces 

éléments sont très anguleux ; il s'agit le plus souvent d'éclats 

présentant un ou plusieurs angles très aigus. 

Dans 1 'argilite, les é l éments sont disséminés uniformé~ent dans la 

matrice (Pl.VII, fig.3). Dans le shale, par contre, ils déterminent des micro­

laminae parallèles à la stratification et dont l' épa isseur dépasse rarement 

lOO microns (Pl.VII, fig. 4). 

(1) Signalons que J. LUCAS (1962) a mis en évidence , dans les argiles du son­
dage de FREMESTROFF, de l'attapulgite, Ces minéraux existent également dans 
les marnes du Keuper inférieur. 

(2) La très petite t aille des éléments ne permet pas de différencier le pour­
centage respectif du quartz et des feldspaths. 
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VII - LES ROCHES PRESENTANT UNE FRACTION CARBONATEE 

Les roches présentant une fraction carbonatée sont très rares dans 

le "Grès à Roseaux". Celles qui ont été étudiées proviennent toutes du profil 

donné par le sondage de Metz. Il s'agit d'argilites et de shales dolomitiques, 

de calcaires dolomitiques et de dolomies calcaires. 

De petits bancs dolomitiques ont été mentionnés par ailleurs sur le 

terrain (Walmunster, Moselle) et sur d'autres coupes de sondage, notamment au 

dessus des lentilles de houille (Parey sur Montfort et Norroy, Vosges, notam­

ment). 

Signalons que cette étude porte également sur quatre roches dolomi­

tiques qui ont été trouvées sous la base de la formation (Achain, Essey la Côte, 

Velle sur Moselle (2 niveaux), mais dont les caractères pétrographiques n'ont 

jamais été donnés. 

1) Description macroscopique 

Ce sont des roches qui ne réagissent pratiquement pas à l'acide chlo­

rhydrique, à froid. 

Leur dureté est peu différente de celle que présentent les roches 

essentiellement argileuses qui les accompagnent. L'argilite dolomitique se dé­

bite en nodules centimètriques alors que le shale se casse en petites plaquattes. 

Les nodules sont soit à bords arrondis (faible pourcentage en dolomite), soit 

anguleux lorsque le taux en carbonates dépasse 25%. 

Les plaquettes du shale, d'épaisseur très variable (quelques milli­

mètres à 3-4 centimètres) présentent des surfaces lisses parallèles à la stra­

tification ; on y observe souvent de très fines paillettes de muscovite. 

La couleur peut être : 

- bariolée gris sombre et lie de vin foncé 

- rosée avec des taches vertes, lie de vin ou brun rouille. Les deux 

dernières sont soit isolées, soit intimement associées. Toutes ces 

taches présentent des bords diffus ; leur diamètre avoisine 1 cm ; 

- lie de vin tacheté de vert ; 



- gri~ vert plus ou tao1ns f onc( . C~s nuances soulignent une micro­

stratification lamellaire qui apparait irrégulière. Les laminae, 

alternativement claires et foncées sont ondulées, interrompues, 

parfois même de forme lenticulaire. 

Ces roches ont un toucher rugueux ; on n'y observe toutefois pas de 

grains silteux. Seuls quelques minuscules minéraux micacés se mettent en évi­

dence. 

Par place, du gypse forme de petites lentilles centimétriques ou des 

veinules orientées de façon quelconque par rapport à la stratification. 

Le pourcentage en carbonates est variable d'un échantillon à l'autre. 

Les résultats des dosages, donn~s dans le tableau II, montrent leur très faible 

teneur en calcite. 

2 - Etude microscopique 

En lante mince, ces roches présentent les mêmes caractères que leurs 

équivalents non carbonatés, d 'autant que la fraction carbonatée du ciment n'est 

pratiquement pas visible. Seuls quelques cristaux de dolomite xénomorphes et 

limpides , de 40 à 60 microns de diamètre s'observent isolément dans une matri­

ce toujours inten~écent colorée par les produits ferrugineux. 

1) Description macroscopique 

A l 1 HC1 1/ l N et à froid, cette roche réagit vivement après 5 à 6 mi­

nutes seulement. 

Elle est assez peu indurée malgré son fort pourcentage en dolomite 

(voir tableau). Ce caractère est vraisemblablement dû à la présence de la ma­

trice qui est abondante et qui lui confère également une teinte gris verdâtre 

e t un toucher très finement grèseux. 

Cette roche présente de nombreuses taches couleur lie de vin. Celles­

ci sont très nettes et a llongées sur les surfaces parallèles à la stratifica­

tion ; par contre, elles sont irrégulières et diffuses dans les plans normaux 

à ces dernières. 
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2) Description microscopique 

La ùvlomie calcaire argilo-silteusc est constituée par : 

- des éléments de la granulométrie des silts, dans la proportion de 

10% environ. Il s'agit prasqu'exclusivement de grains de quartz an­

guleux, le plus souvent légèrement corrodés par le ciment dolomiti­

que . Les feldspaths caractérisés par leurs mâcles ou l eurs clivages, 

les muscovites et les débr is charbonneux de plantes sont très rares. 

- un ciment représenté par une fraction carbonatée et une matrice. 

La pr2mière se pr ésente , pour la plus grande part. en cristaux xé­

nomorphes, isodiautétriques , de 10 microns environ. Ils sont légère­

ment jaunâtres en lumière naturelle, ce qui semble indiquer la pré­

sence de fer dans leur rése~u. 

Les cristaux répartis sur tout le pourtour et dans les irrégulari­

tés de la surface des grains de quartz corrodés, sont généralement 

un peu plus grands (de l'ordre de 20~ et plus limpides que les 

autres. 

Quelques plages isolées, de lOO à 200 microns de diamètre, sont 

formées de cristaux xénomorphes et très limpides leur taille 

est double ou triple de celle des cristaux du fond microcristal­

lin. 

En tenant compte des pourcentages en dolomite et calcite de la 

roche (tableau II ), on peut assimiler les microcristaux à de la 

dolomite ; quant à la calcite, il est possible qu'.alle corresponde 

aux llots à grands cristaux. 

La matrice est interstitielle par rapport au ciment carbonaté. 

Elle se présente comme un n~t~riel cryptocristall1n, sombre à 

opaque, réparti uniformément. Sa couleur confère une teinte gris 

brunâtre qui se nuance selon que la teneur en minéraux argileux 

est plus ou moins importante. 
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c - La dolvuiè calcaire franche 
~---------- ----------------

1) Description n~croscopique 

Cette roche carbonatée, bien que pr ésentant des pourcentages en do­

lomite et calcite peu différents de ceux de la dolomie calcaire décrite plus 

haut, s ' en éloigne nettement par ses caractères ~~croscopiqucs et microsco­

piques . 

Elle es t très indurée e t ne r6agit pas à l'acide à froid. Elle est 

de couleur blanchâtre. 

Le ciment. très cohérent. est à grain imperceptible. Il semble tou­

tefois êt r e pl us ou moins chargé en impuretés car on observe des zones blanches 

et grises al t er nées , plus ou mo ins parallè l es à la stratification. Des laminae 

d ' ar gil ite dolomitique noire. d ' épaisseur irr6gulière e t souvent discontinues 

s ont dis posées par allè l ement à ce zonage. 

De minuscules 1.1ouches è. ' anhy~rite ou de gypse donnent, par place, 

un aspec t pseudo-brêchique à certaines part ics de la t·oche . 

NOMS DES ROCHES 

TABLEAU II 

Pourcentage 
en DOLOMITE 

Pourcentage 
en CALCITE 

-------------------~---------t---------------------- .- - --------------------: . (1) 5 ,21 . 1,70 

Arg i lites et sha l es 
dolomitiques 

(2) 10,20 2,25 
(3) 11,80 2,20 
(4) 13 ,50 2 , 00 
(5) 28 ,10 4,38 

. ---·--------~------------ -- -.--------- --------- -- -- . ---------·------------. 
~ Dolomi e calcaire ; 58 , 90 ; 0 , 63 ; 
:--~:~!!~:!!!~~~!~-----------: _________________ ____ _ . ____ __________________ : 

Dolomie calcaire franche 62 ,47 b, 40 . .. . . ·--------·-------------------·----------------------· ----------------------· : __ s;~~~~-~:~::~:~~~: ______ : __________ ~~ ::: _______ ~ ________ :~::: _________ ~ 
. . . . 
· Dolomie calcaire · · · 

(ESSEY LA COTE) 73 , 63 4 ,98 

----------------------------.----------------------.----------------------. 
Calcaire dolomitique 

. . . 
2ts , LO 46 , 67 

-·-------------------------- .----------------------.----------------------. 
Dolomie calcaire 
(VELLE SUR MOSELLE) 

. . . 
89,13 6,40 
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2) Description microscopique 

Leo é l ûmonts , quartz, muscovite , débris végétaux, ne représentent 

guère que de 3 à 5% de la roche. Les quartz sont corrodés. 

Le cinwnt est caractérisé par 

• une fraction carbonatée 

- dea sulfatas sous form~ d ' anhydrite et gypse ; 

• une matrice beaucoup moins abondante que dans la roche précédem• 

ment d6crite ; 

La fraction carbonatée est exprimée sous forme : 

• de microc~istaux (10 à 15 microns), xénomorphes et isodiamétriques, 

cn~rcn~s en une moza!que couvrant toute la surface de la lame : ils 

constituent plus de 95% des carbonates ; 

- de cristaux xênomorphes de 20 à 30 microns limpides, disposés au 

contact dea éléments corrodés, des sulfates et des cristaux de car• 

bonates de grande taille : leur pourcentage, difficile à estimer 

est de l'ordre du pourcent 

- de grands criataux mâclés, atteignant jusqu'à lOO microns. Ils sont 

groupés par 5 ou 6 , en petits amas limpides. Leurs faces situées 

vers le centre de l'ilot sont planes, par contre, celles placées au 

contact des microcristaux épousent la forme de ces derniers 

- de rares rhomboêdres, de 50 à lOO microns, à l'intérieur de plages 

de gypse à macles polysinthétiques (Pl.VIII, fig.3). 

Comme pour la roche précédente, on peut rapporter à la dolomite les 

microcristaux ainsi que les rhomboêdros, à la calcite les quelques tlots cris· 

tallins. 

Les sulfatas forment, à l'intérieur du ciment carbonaté, des plages 

irrégulières, dont la taille varie de quelques dizaines de microns à 3-4 mil ­

limètres. Les plus nrandes sont lenticulaires et aplaties suivant la stratifi· 

cation. 

L' anhydrit ~ se présente soit sous forme de micr ocristaux xénomorphes , 

soit en cristaux de plusieurs centaines de microns. 

Les premi ers sont intimement associés à des microcristaux de carbo­

nate, qui forment de minuscules amas à l'intérieur de la plage anhydritique. 
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On y observe égal ement de très fines lamelles de gypse. 

Les seconda , limpides, sont généralement partiellement transformés 

en gypse. Lorsque le cristal de sulfate anhydre est isolé (Pl.VIII, fig.2), 

le gypse lamellaire se di spose en une auréole fibroradiêe plus ou moins r é ­

gulière autour de celui•ci. Les fibres de gypse sont très fines ; leur épais­

seur est de l' ordre de 5 à 10 microns. 

Le gypse forme ~galement des cr istaux mâclés de lOO à 500 microns 

de long, épaisses de 50. Les plans de mâcles et de contac t entre cristaux 

sont soulignés par des pr oduits limonitiques qui pénètrent aussi à l'inté­

rieur des cristaux (Pl . VIII, fig.3), Des rhomboèdres de carbonate sont dis­

posés à la p~riph~r ie de l'ilot. 

La ma trice est répartie en zones sensiblement parallèles à la stra­

tification. Cette dernière apparatt ainsi soulignée par des bandes alternati­

vement claires et sombres, à bords diffus et d ' épaisseur très variable. 

d - ~!~-~~!~!!:~! -~~!~~!~!3~~~-~~-~~!~~!~~-~!!:~!:~~-~!~~~~-~~~~-!!.~!!~-è~ 
la formation 
--·----·-·--

1) Descript i on macroscoeigue 

Ce sont des roches compact~s. plus ou moins altérées superfi~ielle­

ment. La zone d'altér a tion, de toucher gr6seux, réagit vivement à l'acide ; 

elle est de couleur grise à jaunâtre. 

La part i e saine de la roche , en revanche, n ' est pratiquement pas 

attaquée par l'acide , Sa teinte est blanchâtre à bleutée. La dolomie cal­

caire de Velle présente une structure finement litée, marquée par une alter­

nance de laminae blanc et bleu pâle. 

2) Description microscopique 

Cc aont des r oches microcris tallines , formées de cristaux carbo­

nat6s xCnooorphes. 

La matrice, plus ou moins abondante (15 à 25%) colore les lames en 

gris. Elle occupe les espaces s itu6s entre les cristaux de carbonates. 
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Ces roches contiennent également des grains de quartz corrodés ; 

leur pourcentage n'excède pas 3%. Ils présentent une taille très fine, avoi­

sinant 40 microns. 

Dans la dolomie calcaire litée de Velle, la stratification est sou­

lignée à la fois par la répartition irrégulière de la matrice et par la cris­

tallinité des cristaux carbonatés. Les zones alternées sont formées pour les 

unes, de cristaux isodiamétriq~es de 10 microns et de minéraux phylliteux re­

lativement abondants, pour les autres de cristaux de carbonates de 20 à 30 mi­

crons. Ces dernières sont pratiquement dépourvues de phyllites ; elles sont 

très claires. 

Ces zones sont assez bien individualisées 

la stratification. 

VIII - LA HOUILLE 

elles sont parallèles à 

Avant de présenter les caractères pétrographiques et chimiques de 

cette houille, il est nécessaire de donner un aperçu historique des diffé­

rents travaux et études qui ont é té effectués depuis le début du XiXè siècle. 

1) Historique 

Le développement de l'industrie, vers les années 1800 a entrainé la 

mise en exploitation des niveaux de houille du "Grès à Roseaux" de Lorraine, 

lesquels affleurent dans les régions de Boulay et de Vittel. A Piblange et à 

Walmunster, en Moselle, l'extraction fut artisanale. Par contre, autour de 

Vittel, de nombreuses concessions ont été ouvertes et les travaux de recher­

ches et d'exploitation furent suivis et décrits par plusieurs géologues dont 

COLLARD (1827), PUTON (1828) et SERVIER (1858-1859). Cette exploitation dut 

pourtant être rapidement abandonnée par suite de la mauvaise qualité du char­

bon et de la faible puissance des couches. 

L'extraction fut reprise par intervalle, notamment au cours des 

guerres. A la fin de la dernière, le B. R. G. M. entreprit de nouveaux tra­

vaux de recherches. Ceux-ci devaient démontrer le très faible intérêt écono­

mique du gisement. Mais ils se sont avérés très intéressants sur le plan pu­

rement géologique car ils fournirent des données sur les conditions de gise-
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ment de cette houille (RICOUR, 1945). 

Les travaux de ~ne M. BASTICK-MOREAU (1963), envisagés sous un 

an0le essenti~llement chimique, et de G. JURAIN (géologie et radiogéologie, 

1955 et 1963) complètent nos connaissances sur les caractéristiques du com­

bustible keupérien de Lorraine. 

Sign~lons que cc charbon est également connu dans le Jura, dans 

les Alpes, en Provence (RICOUR, 1960) et dans plusieurs régions d'Allemagne 

(F. von ALBERTI, 1832 ; THURACH, 1888-1889). 

2) Les affleurements de houille 

La plupart des affleurements de Lorraine signalés par les anciens 

auteurs ne sont plus visibles ; il est toutefois encore possible d'observer 

cette roche dans les environs de Vittel (Norroy, Mandres-sur-Vair, La Vache­

resse). La couche de charbon, décimétrique, est intercalée entre des argili­

tes gris vert, un peu micacées et silteuses. Le combustible se dégage facile­

ment sous le marteau en minuscules fragments tachant légèrement les doigts, 

Il présente dans la masse, d'éclat mat, de nombreuses taches millimétriques 

brillantes. 

Dans la carrière de Domvallier (située à 3 km à l'W de Mirecourt), 

on observe de nombreux petits lits charbonneux, d'épaisseur inférieure à 5 

centimètres. Cette matière charbonneuse, très friable, est de couleur gris 

cendre en surface, noire à l'état frais. On y distingue de minuscules débris 

de plantes, 

3) Les éléments constitutifs ct la nature du combustible (l) 

Les études microscopiques montrent que la houille est formée par 

l'accumulation de débris de végétaux très fins. Ces caractères ainsi que 

d'autres liés au mode de gisement ont permis à J. RICOUR (1962, pp. 72-73) 

de démontrer l'allochtonie du charbon de la région de Vittel. 

(l) Ce paragraphe est essentiellement un résumé des travaux récents. Aucune 
étude peroonnellc n'a été envisagée sur cette roche dans le cadre de cette 
étude. 
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Les houilles du Keuper moyen. qu'elles proviennent de la région 

de Vittel, de Provence (Vescagne) ou du Jura (La Grange de Vaux), présen­

tent des caractères chimiques très voisins. 

La roche est formée de vitrain. Celui•ci se présente en lits en­

globant des particules minérales cristallisées. On ne trouve prat iquement 

pas de d~bris végétaux, sauf de très fins éléments, notamment des spores 

(RICOUR, 1945 ; CRUBILE, 1962). 

Les voies chimiques ont mis en évidence : 

- une très forte teneur en soufre. Les échantillons en contiennent 

en moyenne de 5 à 121. (un combustible normal n'en contient que 

de 0,5 à 1,5%) ; ce soufre se présente sous forme de sulfure (py­

rite) et plus rarement de sulfate (gypse ou sulfate ferreux). La 

pyrite se rencontre en petits cristaux ou en rognons pouvant at· 

teindre plusieurs centimètres de diamètre. Souvent, elle est fi­

nement disséminée dans la masse. 

- du fer (de l'ordre de 8%) à l'état de limonit e lorsqu'il n'est 

pas combiné au soufre 

• la houille est dépourvue de chlorures et de carbonates 

- les acides humiques sont négligeables (moins de 1%) i 

- les pouvoirs calorifiques des diffé r ents échantillons se groupent 

autour de 7 700 cal /g. 

Signalons la présence d'uranium dans les charbons du département 

des Vosges (Jt~IN, 1955}, avec des teneurs variant de 20 à 120 ppm suivant 

que les échantillons sont altérés ou frais. 

Tous les combustibles inclus dans le "Grès à Roseaux" présentent 

des propriétés chimiques intermédi aires entre celles des lignites et celles 

des houilles. En fait, il s'agit de houilles peu évoluées, ayant subi une 

lésère oxydat i on. 



CHAPITRE II 

ANALYSE SIADMLE 

Ce chapitre est consacré à l'étude des stades successifs de la 

lithogénàse des différentes roches observées dans la formation. Cette étude 

permet notamment de faire la part des phénomènes qui ont présidé à la for­

mation de chaque sédiment (sédimentogénèse), de ceux qui se sont développés 

plus ou moins tardivement après le dépôt de celui-ci (authigénèse(l)). 

Nous envisagerons d'une part l'évolution des rocbes .détritiques, 

grès et lutites, d'autre part les roches chimio-détritiques et successive• 

ment les éléments, puis les ciments. 

I - LES ROCHES DETRITIQUES 

l) Les éléments 

a - ~!.9~!~!-!~.!!.~!~2Y!~! 

Ces minéraux, ubiquistes et très stables dans l'hydrosphère, sont 

frais dans les grès, siltites, argilites et shales. 

Le quartz est corrodé par certains ciments, 

La relation étroite qui existe entre le degré d'altération et la 

forme des cristaux de feldspath (qu'il s'agisse de feldspath potassique ou 

de plagioclase d'une part), l'existence de grains à tous les stades d'alté­

ration d'autre part, permettent d'affirmer que les dégradations qui les af­

fectent sont antérieures au dépôt, 

De plus, il est difficile d'admettre une altération de ces miné• 

(1) Le stade authigénèse peut être subdivisé en diagénèse : phénomènes liés 
à la lithification et en épigénèse qui est relative aux modifications 
subies dans la roche indurée (~ SOUDANT, 1964, p.ll2). 
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raux au cours de l'authigênèse. En effet, la présence d'auréoles de néoforma­

tion indique que les feldspaths alcalins étaient stables dans le sédiment ou 

la roche. D'autre part, ces auréoles secondaires sont limpides, ce qui exclut 

toute altération postérieure à leur formation, notamment dans des conditions 

superficielles. 

c • La biotite 
----------

Le développement de l'altération qui affecte avec plus ou moins d1 in­

tensit4 et sous des aspects différents les cristaux de ce minéral est difficile 

à situer dans le temps, En effet : 

• si on peut affirmer de façon certaine que l'altération qui s'ac­

compagne du gonflement des paillettes, par suite de l'écartement 

des feuillets, est authigénétique étant donné que de tels cris­

taux n'auraient pu résister au transport ; 

- en revanche, les dégradations marquées par l'exsudation des ions 

Fe ainsi que les transformations en chlorite ont pu se produire 

soit dans une phase antérieure au dépôt, soit au cours de l'au­

thigénèse, soit enfin pendant les deux phases successives. 

La troisième hypothèse semble la plus valable car ces altérations 

dans la r oche mère et le transport des particules ainsi altérées 

sont courants; de plus, ces phénomènes d'altération ont pu ae 

poursuivre dans le sédiment et la roche étant donné que les pro­

cessus d'hydratation de ces mêmes micas s'y développaient, Néan­

moins, les modifications in situ des cristaux de biotite n'ont pu 

s'effectuer tout au cours de l'authigénèse, la présence d'ions~ 

(transformations des minéraux argileux, auréoles de nourrissages 

des feldspaths, voir plus loin) devant les retarder (J. de LAPPA• 

RENT, in G. MlLLOT, 1964, p.363). 

La glauconie se présente essentiellement en grains ou en fragments 

de cristaux zon~s, très arrondis. Ceci suffit pour considérer comme un élément 

allochtone, au même titre que le quartz et les feldspaths. 
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2) Les ciments 

a - La matrice 
----------

L'examen pétrographique sur lame mince, confirmé par les études 

roentnographiques personnelles et les travaux de J. LUCAS (1962), montrent 

que les phyllites des grès ainsi que des argilites tant du faciès gréseux 

que du faciès latéral (1) sont représentées par un fort pourcentage d'illite 

(les diagrammes de J. LUCAS montrent de l'ordre de 70 à 80% de ce minéral), 

dea chlorites dégradées et des interstratifiés, 

Il a également été vu dans la partie descriptive des roches que la 

matrice des grès et des siltites renferme de fréquents !lots disséminés irré­

gulièr ement et constitués par des particules micacées de grande taille, et 

que ceux-ci n'existent pas dans les argilites et les shales. 

Ces faits permettent d'affirmer que 

- les illites et les chlorites de toutes les roches détritiques 

du "Grès à Roseaux", comme la presque totalité des cristaux de 

ces deux espèces minérales présents dans les roches sédimentaires 

(G. MILLOT, 1964 , pp.355, 379 i J. LUCAS, 1962 . p.l44) sont hé­

ritées. Elles se sont formées sur le lieu d'origine des sédiments 

et ont été amenés dans le bassin de sédimentation avec les élé­

ments plus grossiers ; 

- que les cristaux de grande taille des grès et siltites, dont la 

répartition n'est absolument pas liée à la sédimentation. ont su­

bi des transforn~tions (agradations) au cours de l 1authigénèse. 

Ces croissances s'expliquent par des circulations d'eaux au tra­

vers des arénites et des siltites. beaucoup plus perméables que 

les argilites et shalee. Cette agradation s'admet facilement car 

la présence d'auréoles feldspathiques implique l'existe~ce d'ions 

K+ et Na+ qui. tous les deux. et en particulier l e premier. pé­

nètrent dans le réseau de l'illite (MILLOT. 1964 , p.420). 

(1) Le ''Grès à Roseaux" des sondages étudiés par J. LUCAS (pp. 64 à 72) se pré­
sente sous son faciàs le plus courant en Lorraine (Pont-à-Mousson) et sous 
un faciès argileux (Essey·l~s-Nancy ; Frémestroff). 
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11 est instructif d'ouvrir ici une parenthèse en rappelant que 

J. LUCAS a mis en évidence dans le faciès latéral de Frémestroff, de l'at­

tapulgite, A côt~ de l'illite et de minéraux interstratifiés (1962, p.71). 

Ce minéral est un minéral de néoformation. 

Les principales observations qui permettent de ~ttre en évidence 

l'évolution des produits ferrugineux, très abondants dans le "Grès à Roseaux", 

sont les suivantes : 

- l'existence de grès et de siltites à ciment ferrugineux dans les­

quels l'anencement microséquentiel des éléments est très nette 

(Pl.VII, Fig. 5). 
- la présence de brèches intraformationnelles l galets de siltite 

ferrugineuse transportés à l'état de galets moue (ante p. 23) 

ces galets sont inclus dans un grès ferrugineux ; 

- le développement de figures de corrosion sur les é léments détri­

tiques des grès et des siltites à ciment ferrugineux exclusive-

ment ; 

- l'abondance de la pyrite dans le charbon ; 

Les deux premières données impliquent un dépôt synsédimentaire du 

fer des grès et siltites à ciment ferrugineux. Il doit en être de même pour 

le ciment en taches des roches à ciment argilo-ferrugineux. 

Ces produits ferrugineux ont vraisemblablement subi des changements 

importants au cours de l'authigénèse, soit par suite de modifications du po­

tentiel d'oxydo-réduction (présence de matiàre organique, altêration dans des 

conditions superficielles), soit sous l'influence de circulations d'eaux pro­

voquant une remobilisation de ce ciment chimique, à l'intérieur du sédiment 

ou de la r oche. Le bariolage soulignant les microstratifications entrecroisées 

est vraisemblablement d'origine épigénétiquc, provoqué par des circulations 

d'eaux se faisant pr6férent1ellement suivant les laminae de ces structures. 

·L'origine ayngênétique de l'alternance des deux couleurs, rouge et beige, est 

en effet peu probable, des variations du potentiel d'oxydo-réduction à cette 

échelle et lié à un phénomène continu semblent impossibles. 
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Dans le grès à ciment ferrugineux, ce dernier a subi une réorganisa• 

tion authig6nétique sur place, entra1nant la corrosion des éléments et l'écla• 

tement des grains. Des cristaux comme ceux représentés sur la figure 2, Pl.VII 

p.22, n'ont pu acquérir cet aspect que dans le dépôt. 

c - ;~-~!~~~~-~~-~e~::!!!!f~ 

Les formes cristallographiques ou l'épaisseur uniforme des auréoles 

de quartz et de feldspaths entourant les grains détritiques sont incompatibles 

avec un nourrissage antérieur au transport (R. SIEVER, 1959, p,69). Les cria­

taux de quartz et de feldspaths des grès à roseaux ont donc été nourris au 

cours de l'authi&enèse, 

Si certains caractères des auréoles d'accroissement, parmi lesquels 

digitations aciculaires et fragiles (Pl.V, fig.4, p.lS), arrêt de la bordure 

néoformée au niveau d'un mica déformé (Pl.V, fig.l) confirment la thèse d'un 

accroissement se prolongeant après la lithification, en revanche aucun fait 

précis ne permet de situer à quel moment la précipitation de la silice et le 

développement des feldspaths ont commencé. 

Pour E.C. DAPPLES (1959) et R. SIEVER (1959), l'absence ou la min­

ceur des auréoles qui caractérisent la plupart des grès présentant un ciment 

argileux peuvent être attribuées à la très faible perméabilité de la roche, 

pe~abilité qui évidemment décrott encore avec la compaction. Si donc, comme 

dana le cas des grès à Roseaux, les auréoles sont bien développées, la phase 

principale du dépôt ne peut correspondre qu'à un stade très précoce de la dia­

genèse. Les ions en solution dans les eaux enfermées dans le sédiment cons­

tituent la source de ces accroissements, 

L'influence du ciment interstitiel sur le développement des auréoles 

se traduit nettement dans les grès à ciment ferrugineux o~ le nourriasage n'af· 

fecte que quelques grains. Dans ce cas, les accroissements authigènes n'ont 

guère pu se développer car la perméabilité était, au cours même de sa formation 

très faible, par suite de la précipitation du fer. Signalons que la réorganisa• 

tion authigenétique de ce ciment, qui se marque par la corrosion des grains, 

est postérieure au nourrissage de ces derniers, les auréoles étant également 

denticulées. 
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Le dêveloppement des néoformations de feldspatha, dont la t ail le 

est identique à celle du quartz secondaire a dû être en grande partie con­

temporain du dépôt de la silice. Ce stade quelque soit sa position dans 

l'évolution authigenétique du sédiment, es t postérieur à celui au cours du• 

quel s'agradent l es minéraux phylliteux. Ces derniers sont en effe t les pre­

miers à fixer les ions ~ et Na+, car ce sont les minéraux l es plus stables 

dans l'hydrosphère (G. MILLOT, 1964 , p.416). 

La répartition de l a calc ite en petit s amas et surt out son action 

corrosive sur les auréoles des quartz et des feldspaths impliquent une cria­

tallisati~n r elativement t ardive, très vraisemblablement pendant l' é pigenèse . 

Le gypse observé sur la l ame ruinee taillée dans un grès prélevé en 

profondeur peut être interprété différemment. Il est en effet possible de 

faire appel, vu son abondance et sa r6partition, à un dépôt synsédimentaire 

de ces sulfates suivi, postérieurement au nourrissage des é léments, d'une 

recristallisation entratnant une corrosion intense des quartz et des feld­

spaths. 

II - LES ROCHES CHIMIO·DETRITIQU&S 

Les données dégagées par l'analyse pétrographique des t ermes sucees• 

sifs du sondage de Metz, permett ent de retracer succintement l'évolution de 

ces roches. 

Le ciment carbonaté , cryptocristallin et chargé d 'impure t és et de 

particules argileuses qui soulignent l a stratification, correspond à un c i­

ment primaire. 

L'identité de texture entre ces r oches et la Dolomie de Beaumont, 

dont l'origiue par précipitation directe de dolomite a é t é démontrée (J. RI­

COUR, 1962, p.325) es t t el l e que l'on peut affirmer que les roches carbona­

tées du "Grès à Roseaux" se sont formées dans les mêmes conditions. 

L'association intime de cristaux cryptocristallins d ' anhydrite et 

de carbonate f ait penser à une précipitation syngénétiquc de ce sulfate, Une 
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telle oceurence est fréquente dans les dolomies synsédimentaires et en par­

ticulier dans la Dolomie de Beaumont. 

L'origine des grands cristaux d'anhydrite, dont l'évolution con­

duit au gypse est impossible à définir. Il est néanmoins permis de penser 

qu'ils résultent de la recristallisation du matériel sulfaté initialement 

eryptocristallin, au cours de la diegenèse. Cette présomption semble plus 

valable que celle admettant un apport d'ions par des circulations d'eaux 

dans les pores, car les cristaux sont exceptionnellement groupés et l'on 

n'observe pas sur les échantillons, comme dans les marnes sous-jacentes, 

des veinules remplies de matériel sulfaté. 

Le processus de transformation de l'anhydrite en gypse, quant à 

eux, sont sans conteste authiaénétiques. Au cours de cette transformation, 

il s'est produit une réorsanisation du ciment carbonaté avoitinant, ainsi 

qu'en témoignent les microcristaux limpides auréola~t les grains finement 

denticulés et les rhomboèdres parfaits situés dans le gypse (Pl.VIII, fig.3). 

III - SYNTHESE LITHOGENETIQUE DES ROCHES DETRITIQUES 

L'ensemble des résultats partiels obtenus au cours de l'analyse 

atadiale des roches détr itiques et en particulier des grès peut être synthé­

tisé sous forme d'un tableau (Tableau III). 

Ce tableau, qui met en évidence les relations chronologiques exis­

tant entre les différentes phases minéralogiques observées, conduit à modi­

fier l'ordonnance du plan descriptif adopté précédemment. Certains phéno­

mènes sont en effet étroitement liés, c'est le cas pour l'altération des 

biotites,l'agradation des minéraux argileux et le nourrissage des feldspaths, 

qui tous dépendent de la présence des ions ~ et Na+. 
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TABLEAU III 

Phase anté· 
:rieure au dépôt; SyngénAse : Diagénèse : Epigénèse 

--------------- ------------ ------------- -------------. . . . . . 

---------------:-----1------: 

. . 
---------------;-----?------; -------. . 

: : 
-------------=-----?-------= 

:-?- -------: 

:-?-. 
:Les ciments calcite 
:poecilitiques gypse :------------: 
:Les produits ferru­
; gineux 



D E U X I E M E P A R T I E 

ETUDE DE LA FORMATION 

Cette seconde partie comprend : 

- une description détaillée des profils caractéristiques des faciès 

- une é tude des différent es unités lithologiques ou séquences ; 

- une étude por tant sur les variations qui existent dans la formation, 

à savoir les variations latérales de faciès et d ' épaisseur de cha­

cun des deux faciès 

- une descr i ption des caractères paléontologiques des f ossiles ren­

contrés sur le terra in. 

CHAPITRE I 

DESCRIPTION DES AFFLEUREMENTS 

Les profils décr its sont, pour les uns, des l evés personnels d'affleu­

rements intéressants s oit pa r leur extension , s oit par des particularités sédi­

ment ologiques ; pour les autres, des descriptions d'affleurements actuellement 

d isparus ou de c oupes de sonda ge données dans la littérature . 

Chaque coupe es t décrite de l a base au sommet. Afin de pouvoir relier 

directement le texte au log dessiné, lequel ne reproduit pas tous les détails 

du levé, les d ifférentes unités de l a coupe (séquences) ont é té numérotées. 

Cet t e subdivision chiffrée sera, par la suite , très utile pour caractériser tel 

ou tel type de séquence. 
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I • LE FACIES GRESEUX 

1) Le contact entre le Keuper inférieur et le "Grès à Roseaux" 

Feuille d'Unkange (1) : x= 896,30, y= 177,65. 

Les travaux de terrassement d'une maison m'ont permis d ' observer la 

base du "Grès à Roseaux". 

La surface de contact Keuper inférieur - "Grès à Roseaux" est très 
irrêgulière ; ce dernier ravine les marnes bariolées rouge et vert sous•ja­
centes. L'amplitude des échancrures est de l'ordre de 40 centimètres. Les par­
ties creuses sont partiellement rempl ies par une brèche à galets anguleux et de 
quelques minuscules lentilles de grès beige. 

Cette brèche est surmontée par un grès homogène beige, très riche en 
débris de Végétaux. Ces derniers atteignent jusqu'à 8 cm de long ; on y recon­
natt des fragments de tige d'Eguisetum, Tous ces fossiles sont orientés d'une 
manière quelconque par rapport à la stratification. 

Le "Grès à Roseaux", visible sur une cinquantaine de centimètres à 
cet endroit, se retrouve latéralement (500 mètres environ), à une côte plus 
élevée. On constate qu'il est formê, sur plus de 4 mètres d'épaisseur, par un 
grès semblab l e à celui décrit, à savoir un grès homogène beige riche en fos­
siles végétaux bien conservés. 

b • ~~-f~~!!!.~~-Y;!!~:~~!:~~!~!!! 

Feuille de Bayon (l) : X a 891,50, y= 99,15. 

L'affleurement, partiellement masqué par des éboulis, permet néan­

moins d'observer : 

3,5 mètres 
15 à 27 cm 

10 à 18 cm 

32 cm 

2 à 3 cm 

9 à 12 cm 

environ de marnes indurées de couleu~ grise à noirâtre ; 
calcaire do lomitique très al t ér é . La patine superficielle, de 
teinte jaunâtre, est friable . La roche saine est gris bleu ; 
brèche polygénique à ciment marneux gris noir. Les galets sont 
constitué s par des fragments anguleux d 'argilite grise, de marne 
noire et de calcaire dolomitique blanchâtre ; 
dolomie ca lcaire de structure litée . La cassure fralche es t bleu 
clair à bleu f oncé ; 
marne indurée de couleur noire 

grès homogène de teinte beige. Il r enferme quelques ga l e t s dis­
cotdes d 1a r gilite grise et de petits fragments de végétaux centi• 
~triques ; 

(1) Feuille topographique au 1/ 50 OOOè 
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2,15 mètres: psammite gréseux beige à microstratifications entrecroisées. 
Rares débris charbonneux, inférieurs au millimètre. 

Feuille de Bayon : x • 905,30, y • 88,80. 

Le chemin montant à la c ôte d 'Essey montre 

des marnes rouges, bariolées de rouge et de vert ou grises. Elles 
sont surmontées par : 

29 cm 

3 à 5 cm 

2 à 15 cm 

16 cm 

80 cm 

dolomie calca ire de couleur jaune ocre en surface, bleutée sur 
cassure fra tche ; 
marne verdâtre 

lit d'argilit e grise légèrement silteuse, dans lequel s'inter­
calent de fines lentilles silteuses de contours flous 
brèche 1ntraformat1onnelle à galets d'argilite grise. Les galets, 
très nombreux, sont inclus dans un grès homogène f~ssilifère de 
teinte beige. Les débris de végétaux, dont certains atteignent 
5 cm de long, sont épigénisés par des produits ferrugineux bru­
nâtres ; 
psammite gréseux dont l es surfaces des plans de fissilité présen­
tent des structures lenticulaires, indices de microstratifications 
entrecroisées, Ces dernières s'observent d'ailleurs de place en 
place lorsqu'elles sont soulignées par un film argileux brunâtre, 
quelques menus débris de plante aplatis suivant la stratification. 

d - ~~=-~~~~;y~~~~~~-f!!Ë=!.e~=-~~-~!SQ~~-~!~~-!~~ -2~!~!-~~-~~~!!!~ 

"Nous avons vu que la limite inUrieure (du "Grès à Roseaux") est 

souvent diffuse( ... ). Pourtant, sous les lentilles de houille de la région 

de Vittel , j'ai souvent observé un contact net entre ces deux formations, et 

il semble même que le gypse sur lequel repose le Grès à Roseaux a parfois été 

éros~ avant l e d6pôt de celui-ci ... " (1962, p.46). 

Conclusions 
--·-----·--

L' é tude des trois affleurements montre que le passage entre le Keuper 

inférieur marneux et les grès à Roseaux est soit brutal , comme à Burtoncourt, 

soit progressif comme à Essey-la-Côte. Il semble par conséquent, que la limite 

entre ces deux formations doit être localisée à la base des lits renfermant un 

pourcentage appréciable de grains de la granulométrie des sables ou des silts, 
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Ce critère a l'avantGge d 'être facilement reconnaissable sur le terrain, même 

lorsque le profil ne permet pas d'observer l'allure des surfaces de stratifi­

cations . Ainsi, j'ai placé la limite inférieure du "Grès à Roseaux", sur ces 

trois affleure~ents , respectivement : 

- au niveau de la surface d ' é rosion dont les irrégular ités sont 
comblées par un matériau bréchique et gréseux ; 

- entre la lit de marne noire et le grès homogène 

- à la base du lit d'argilite à lentilles sil t euses. 

2) Coupes à l'intérieur du faciès gréseux 

Feuille de Château-Salins x= 912,45, y= 143,60. 

L'affleurement correspond à un talus de chemin. 

La coupe d6but e dans l es u~rnes du Keuper inférieur. Ces marnes gyp­

stfères. de teinte noirâtre, sont visibles sur 2,50 mètres environ. Elles sont 

surmontées par un banc calcaréo· dolomitique, de 25 cm d'épaisseur. Il s'agit 

d'une r oche altérée superficiellement, de teinte grisâtre. 

Lui succède une zone de non visibil ité , haute de 1,4 mèt r e. 

Le "Grès à Roseaux" apparatt au-dessus. Il es t constitué par 

10 en 

3,5 cm 

3 cm 
4.5 cm 
41 cm 

2,5 cm 

l m. 48,5 cm 

psammit e gréseux de t einte beige. Il pr ésent e des microstratifi­
cations entrecroisées qui ne sont soulignées que de place en 
place par un dépôt d'argi l e de couleur brunâtre ou rouge . Ce 
grês es t azoïque. 
lit da shale r ouge à microstratifications entrec r oisées. La roche 
très micacée et plastique se débite en lamelles mil l émétriques. 
Ces latnelles sont i mbriquées les unes dans l es autres. Quelques 
taches charbonneuses inférieures au millimètre . 
si ltite beige tràs micacé. Pas de f ossiles. 
shale rouge A microstratifications entrecroisées. Azo!que . 
psammite gréseux beige A microstra tifications entrecroisées; un 
grand nombre d 'entre elles sont bien visibles. Quelques menus 
débris charbonneux dans les pl a ns de fissilité. 
shale silteux rouge à brunâtre, A micr ostratifica tions entrecroi­
sées. Les éléments : quartz, muscovite et quelques taches char­
bonneuses t ap issent l a surface des lamelles. 
psammite gréseux beige à micr ostra tifica t1ons entrecroisées. 
Azo!que 
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36 ,5 cm 
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16 cm 

4 ,5 cm 

3m. 33,5 cm 
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shale rouge à microstratifications entrecroisées. Occurence 
très rare de débris de plantes à l'état charbonneux. 
psammite gréseux beige à microstratifications entrecroisées. 
Quelques fossiles millimétriques. 
shale rouge à microstratifications entrecroisées. 
psammite gréseux beige à microstratifications entrecroisées. 
Ces structures ne sont pas visibles dans la partie inférieure 
du banc, Quelques rares débris, 
joint ferrugineux. 
psammite gréseux à microstratifications entrecroisées. Azotque. 
shale rouge à microstratifications entrecroisées. 
psammite gréseux à microstratifications entrecroisées, Quelques 
menus débris de plantes. 

lacune de visibilité. 

psammite gréseux beige à microstratificationa entrecroisées. 
Rares débris charbonneux millimétriques, 
shale rouge. Les lamelles sont parallèles à la stratification. 
Quelques quartz enchassés dans ces lamelles plastiques, Débris 
charbonneux plus abondants que dans les lits sous•jacents. Ils 
forment de minuscules amas centimétriques dans le plan de la 
stratification. 
psammite gréseux beige. Les microstratifications entrecroisées 
ne sont ici soulignées que par de minuscules taches d'argile 
rouge. 

Le sommet de la formation est masquée. Si l'on se réfère à l a posi· 
tion de la Dolomie de Beaumont qui affleure que lques mètres plus haut dans 
des champs, la coupe levée correspond à la moitié inférieure de la formation, 

Feuille de Chatenois ; x • 878,75, y • 74,10. 

- La carrière ; localisation des coupes é tudiées 

La carrière de Domvallier constitue , en Lorraine, le plus important 

a ffleurement taillé dans le "Grès à Roseaux". Elle comporte trois fronts de 

taille, dont le plus important mesure 200 mètres de long et une quinzaine de 

mètres de haut (Pl.XXVI). 

Les niveaux qui affleurent ne correspondent en fait, qu'à la partie 

supérieure de la f ormation, un sondage ayant, à peu de distance, recoupé le 

"Grès à Roseaux" sur 26 mètres. 

L'affleurement présente plus i eurs grandes unités structurales, sêpa• 

rées les unes des autres par des surfaces r elativement planes, obliques par 
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rapport à la stratification générale. Ces surfaces, que l'on peut appeler 

surfaces da discontinuité , présentent toutes une concavité dirigée vers le 

haut . Grâce aux deux directions des fronts de taille , on constate que ces 

surfaces ont la forme de gouttières. 

Les deux coupes qui sont décrites ici ont é t é levées, l'une dana 

la partie ouest (coupe n°l), la seconde à l'autre extrétnité, qui se trouve 

être actuellement en cours d'exploitation. 

-Coupe n° 1 (Pl.IX) 

Au- dessus d ' éboulis formés de sable et de blocs de grès, la coupe 

se présente comme suit : 

l 

1 

21 cm 

6 cm 
19,5 cm 

7 cm 
2,5 cm 

12 cm 
9 cm 

14 cm 

45 cm 

grès psammite de couleur beige ; nombreux débris charbonneux 
de plantes aplatis dans le plan de la stratification, leur 
taille est inférieure au millimètre. 

grès homogène beige ; azotque, 
psammite gréseux puis silteux de teinte beige orangé, De fines 
lentilles d'argilite s'intercalent dans la siltite ; leur épais• 
seur augmente au sommet. 

grès homogène beige, azotque. 
grès psammite beige orangé ; débris charbonneux millimétriquea, 
en petit nombre. 

grès homogène beige orangé ; tr~i rares empreintes de végétaux. 
psammite gréseux, beige orangé, quelques fins débris de fossiles 
végétaux. 
silt1te beige, nombreuses lentilles d 1argilite grise, de 3 A 10 
centinlètres de long, infé rieures au millimètre en épaisseur. 
siltite beige en alternance avec de très fina lits d'arsilite, 
Ces derniers sont souvent discontinua. Lea surfaces séparant 
ces deux types de roches sont tapiasées de menus débris de vé• 
gétaux. 

i 17,5 cm grès homogène de couleur beige renfermant de nombreux galets 
d'argilite et fragments centimétriques de plantes. 

24 cm alternance de lits silteux de 2 à 6 cm et de laminae d'argilite 
nombreux végétaux charbonneux. 

19 cm grès homogène beige riche en débris de plantes 
t e igne nt 8 cm. 

certaitu1 at• 

Surface de discontinuité marquée par un changement de pendage dea 
couches. Celle3 décrites plongent vers l'Est: de 5 degréà. Celles qui leur 
sont supérieures sont inclinées de 10 degrés (en moyenne) vers l'Ouest. 



32 Ctl 

14,5 cm 

l: 10 ,5 cm 
2 cm 

~ 25 cm 

4 cm 
2 à 3 ,Sem 

4' 31 cm 

19 cm 

47 cm 

55 cm 
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grès homogène beige pétri de galets d 1 argilite atteignant 10 cm. 
de long, à la base , Il est très fossilifère, les fragments sont 
centimétriques. 
succession de lits centimé triques de silt1te et de l aminae char• 
bonneuses de teinte noire à l'état humide, gris cendr e à sec et 
en surface, La dernière lamina est partiellement érodée. 

grès homogène beige, azo1que. 
lit charbonneux. 

grès homogène be ige orangé, que lques rares empreintes d'Equise• 
tum bien conservées. 
grès paanm1ite beige , nombreux minuscules débris charbonneux, 
: lit charbonneux renfermant par place de fines lentilles ail· 
teuses, 

grès homogène be ige à brun rouille ; nombreux petits galets 
d'argilite sur 10 centimètres, Ce grès est riche en végétaux, 
certains fragments a tteignent 10 centimètres. 
alternance de lits de grès très micacé• de 1 à 3 cm d'épaisseur 
et de laminae charbonneuses. Les niveaux gréseux, au contact des 
passées charbonneuses sont tapissées d'une croûte ferrugineuse. 

gr ès homogène beige. quelques passées oranges à brunâtres, 
Quelques grands fragments de plantes. 
grès psammite à microstratifications entrecroisées. La roche 
es t beige ; l es stratifications sont soulignées par l'érosion 
diff é r entielle des l aminae. 

~ 97 cm grès homogène beige à orangé passant progressivement à un grès 
très micacé ; les micas déterminent dana les derniers 20 cm un 
litage plus ou moins net. 

1 à 3 cm: lit charbonneux partiellement érodé, 

1: 38 cm grès homogène beige à orangé ; azo1que. 
7 cm deux lits charbonneux centirnêtriques séparés par un lit silteux 

beige. 
10 cm s iltite riche en monus débris de végétaux aplatis dana le plan 

de l a stratification. 
0,5 à 2cm:lit charbonneux. La surface supérieure est irrégulière. 

54 cm 

2 à 4cm 

grès homogène de couleur beige A orangé ; nombreux f ossiles vf• 
gétaux dont la taille diminue vera le sommet du lit, cette par• 
tie supérieure devient plus argileuse et micacée, 
lit charbonneux érodé. 

~ 68 cm : psammite beige à microstratifications entrecroisées ; quelques 
débris charbonneux entre les s tructures lenticulaires observées 
sur les plans de fissilité. 

4 à 6cm lit charbonneux érodé. 
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grès beige très micacé mais compact, La surface inférieure pré­
sente des structures lenticulaires. 

La partie supérieure du profil n'a pu être levée (3 mètres environ) 
elle apparatt constituée par la même série d'unités avec prédominance de lits 
de grès, 

- Coupe n° 2 (Pl.X) : 

l 

1. 

1 

4 

i. 

.§. 

l 

9 cm 

16 cm 

5 cm 
24 cm 

25 cm 

14 cm 

2 cm 
28 cm 

2,5 cm 
28 cm 

1 cm 
2,5 cm 

2 cm 
8 cm 

2 cm 
7 cm 

12 Ct:! 

32 cm 

3 cm 
4 cm 

grès homogène de teinte beige, azotque, passant au sommet à un 
psamrnite gréseux se d6bitant en très fines plaquettes tapissées 
de minuscules débris de végétaux charbonneux. 
shale fossilifère présentant quelques lentilles silteuses de 
plusieurs centimètres de long. 

grès homogène de couleur brun rouille. Il est induré et a20tque, 
alternance de lits d'argilite grise et de siltite de couleur 
orangé d ' épaisseur sensiblement égale. Leurs surfaces présentent 
des débris charbonneux. 
argilite grise avec quelques fines lentilles silteuses de 2 à 3 
cm d ' épa isseur et de plusieurs décimètres de long. 
argilite grise en une couche compacte, 

grès psammite brun rouille. 
shale gria, quelques lentilles de siltite orange dans la partie 
inférieure. Nombreux débris charbonneux. 

grès homogène brun rouille, azo!que. 
shale gris fossilifère. 

siltite brunâtre. 
shale gris, quelques débris de végétaux charbonneux sur la sur­
face de stratification séparant ces deux lits. 

siltite brun rouille. 
shale gris, très nombreux débris de végétaux charbonneux formant 
à la base du lit un film pratiquement continu. 

siltite brun rouille. 
shale silteux très micacé , renfermant de nombreux débris de vé­
gé t aux 
shale avec quelques lentilles de a iltite$ d'épaisseur inférieure 
au centimètré ; nombreux fossiles charbonneux. 
shale gris. 

siltite beige à orangé, quelques débris centimétriques de plantes. 
argUite grise. 



2. 8 cm 

23 cm 

33 cm 

lQ 9 cm 

40 cm 

li 41 C nl 

2 à 4cm 

J1. 12 c m 

35 cm 

13 5 cm 

58 cm 

41 cm 

14 3 cm 
35 c m 

15 10 cm 
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grès homogène de teinte orangée, quelques belles empreintes 
centimétriques d'Equ1setum. Ce lit est limité au toit et au 
mur par une croûte ferrugineuse. 
alternance de laminae de siltite beige et de shale gris, Nom­
breux végé taux fossiles . 
argilite grise en un banc: massif. 

grès homogène, brun rouille sur 5 cm, plus clair au sommet où 
s'intercalent de très fines laminae d'argilite grise, Ces la­
minae sont tapissées d'un film charbonneux, 
argilite grise. 

siltite be ige ; nombreuses laminae souvent lenticulaires d'ar­
gilite grise, leur êpaisseur, irrégulière ne dépasse pas 5 mm. 
argilite grise érodée, 

grès homogène brun rouille, quelques nodules arrondis consti­
tués de mat6riel ferrugineux. Ceux-ci sont centimétriques. 
shale gris ; la partie inférieure du lit contient de nombreux 
menus débris charbonneux. 

grès homogène de teinte beige ; quelques rares empreintes bien 
conservées d'Equisetum, avoisinant 3 cm. 
alternance de lits centimétriques de siltite beige et de shale 
gris. Les lits argileux deviennent plus épais vers le sommet, 
argilite grise . 

grè s homogène brunâtre, azolque. 
shale gris ; quelques lits et lentilles silteux centimétriques. 
Quelques débris charbonneux sur les surfaces de stratification. 
Le lit supérieur, d'épaisseur irrégulière est érodé, 

grès homogène de teinte beige. Nombreux grands fragmenta de 
plantes. 

Surface de discontinuit~ . Les couches dêcrites pendent de 6 à 8 de ­
grés vers l' Est, celles qui leur succèdent ont un plongement Ouest de même va­
leur. 

~ 28 cm grès homogène brun rouille fossilifère. Les débris, dont cer­
tains a tte ignent 10 cm sont r~partis irrégulièrement dans la 
.Msse, certains sont obliques par rapport à la stratifica tion, 

31 cm s iltite beige ; fréquents petits amas de débris millimétriques 
de plantes dans les plans de fissilité, 

34 cm alternance de lits de siltite beige et de shale silteux gris ; 
l es derniers deviennent plus épais vers le sommet et atteignent 
5 co , Quelques débris de végé taux charbonneux au t oit des lits 
sUt eux. 

3 à 7 cm: lit charbonneux, quelques minuscules lentilles silteuses. Il est 
~rodé 



~ 5 cm 
46 cm 

4 cm 
28 cm 

~ 34 cm 
19 cm 

~ 14 cm 
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gràs homogène brun rouille, azotque. 
grès psammite beige à microstratifications entrecroisées souli· 
gnées par les lentilles dans le plan de la stratification. 
Quelques débris de plantes millimétriques. 
lit charbonneux. 
shale gris, quelques lentilles silteuses. Petites concentrations 
de débris charbonneux accompagnent ces passées silteuses. 

grès homogène beige, azoïque. Quelques nodules ferrugineux ovotdes. 
grès psammite, quelques débris charbonneux millimétriques. 

grès homogène beige. Rares empreintes centimétriques d 1Equise tum. 

Surface de discontinuité. Les couches qui la surmontent sont sub­
horizontales. 

1" 17,5 cm : 

25 cm 
15 cm 

l à 2cm 

19 cm 
25 cm 

23 cm 

8 cm 

12 cm 

32,5 cm 
10 cm 

1 cm 
31,5 cm 

10 cm 

23 cm 
~~ 

brèche intraformationnelle fossilifère, à galets d'argilite grise ; 
les fossiles végétaux atteignent 10 cm de long. 
grès homogène beige pratiquement dépourvu de fossiles. 
grès psammite beige ; menus débris charbonneux en nombre crois­
sant vers le sommet du lit. 
lit charbonneux. 

grès homogène beige, nombreux fossiles centimétriques . 
psammite gréseux puis silteux ; débris charbonneux millimétriques 
couchés dans les plans de plus grande fissilité. 

grès homogène de teinte beige ; nombreuses empreintes de végétaux 
centimétriques. 
shale gris, lentilles silteuses de 5 à 10 cm ; de long, et d'é­
paisseur avoisinant 1 cm. Débris charbonneux au toit des lentilles. 
La surface supérieure du lit est ondulé. 

bràche intraformationnelle à galets d'argilite grise, rares v~­
g~taux. 
grès homogène beige azotque, 
siltite beige, menus débris charbonneux répartis en petits amas 
aplatis dans les plans de fissilité. 
lamina charbonneuse. 
alternance da lits silteux e t d 'argilite de 2 à 5 cm d ' épaisseur 
le toit des lits silteux est tapissé de débris charbonneux. 
argilite grise. 

grès homogène beige azotque. 
grès psammite beige, quelques laminae et lentilles d'argilite 
grise, Quelques fossiles charbonneux millimétriques. 

~ 10 cm grès homogène beige, quelques galets d'argilite grise répartis 
irréguliè rement dans la masse. 

41 cm psammite gréseux puis silteux, de couleur beige. 
3 à 1,5cm:lit charbonneux, 



~ 5 cm 
46 cm 

4 cm 
28 cm 

1: 34 cm 
19 cm 

~ 14 cm 
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grès homogène brun rouille, azotque. 
grès psammite beige à microstratifications entrecroisées souli­
gnées par les lentilles dans le plan de la stratification. 
Quelques débris de plantes millimétriques. 
lit charbonneux. 
shale gris, quelques lentilles silteuses. Petites concentrations 
de débris charbonneux accompagnent ces passées silteuses. 

grès homogène beige, azotque. Quelques nodules ferrugineux ovo!des . 
grès psammite, quelques débris charbonneux millim~triques. 

grès homogène beige. Rares empreintes centimétriques d 1~quisetum. 

Surface de discontinuité, Les couches qui la surmontent sont sub­
horizontales. 

l" 17,5 cm 1 

25 cm 
15 cm 

l à 2cm 

19 cm 
25 cm 

23 cm 

8 cm 

12 cm 

32,5 cm 
10 cm 

1 cm 
37,5 cm 

10 CUl 

23 cm 
14 cm 

brèche intraformationnelle fossilifère, à galets d 1argilite grise; 
les fossiles végétaux atteignent 10 cm de long. 
grès homogène beige pratiquement d~pourvu de fossiles. 
grès psammite beige ; menus débris charbonneux en nombre crois­
sant vers le sommet du lit. 
lit charbonneux. 

grès homogène beige, nombreux fossiles centimétriques . 
psammite gréseux puis silteux ~ débris charbonneux millimétriques 
couchés dans les plans de plus grande fissilité. 

grès homogène de teinte beige ; nombreuses empreintes de végétaux 
centimétriques. 
shale gris, lentilles silteuses de 5 à 10 cm ; de long, et d'é­
paisseur avoisinant 1 cm, Débris charbonneux au toit des lentilles. 
La surface supérieure du lit est ondulé. 

brèche intraformationnelle à galets d'argilite grise, rares vé­
gétaux. 
grês homogène beige azo~que, 
siltite beige, menus débris charbonneux r épartis en petits amas 
aplatis dans les plans de fissilité, 
lamina charbonneuse. 
alternance de lits silteux e t d 'argilite de 2 à 5 cm d ' épaisseur 
le toit des lits silteux est tapissé de débris charbonneux. 
argilite grise. 

grès homogène beige azotque. 
grès psammite beige, quelques laminee et lentilles d'argilite 
grise, Quelques fossiles charbonneux millimêtriques. 

2: 10 cm grès homogène beige, quelques galets d'argilite grise répartis 
irrégulièrement dans la masse. 

41 cm psammite gréseux puis silteux, de couleur beige. 
3 à l,Scm:lit charbonneux. 
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8" 22 cm grès psammite beige à microstratifications entrecroisées ; nom• 
breux débris charbonneux millimétriques. 

3 cm siltite surmont~ par une lamina charbonneuse de 0,5 cm d'épais-
seur 

5 cm shale gris. 

9" 23 cm grès homogène beige ; quelques empreintes d'Equisetum centimé· 
triques. 

25 cm shale silteux ; nombreuses lentilles de siltite bien individua· 
lisée ; débris charbonneux accompagnant ces lentilles. 

~ 28,5 cm grès homogène beige ; très nombreux galets d'argilite grise, la 
fréquence de ces derniers diminue vers le sommet du lit ; rares 
belles empreintes d 1Equiaetum. 

li: 

~ 

24 cm : alternance de feuillets centim4triques de siltite beige et d'ar­
gilite grise. L'épaisseur du dernier lit d'argilite est irrégu­
lière. Il est érodé. 

18 cm 
15,5 cm 
20 cm 
27 cm 

55 cm 

grès homogène beige, quelques galets d'argilite grise à la base. 
grès psammite beige, quelques débris charbonneux. 
shale silteux, films charbonneux lenticulaires. 
arg111te grise azotque. 

grès homogène beige azotque, quelques rares galets d'argilite 
grise à la base. 

Le dernier mètre, inaccessible, n'a pu être levé. 

c - !:!.~~~1?!.~~-~~!!!~H!~i.S~!:.~!h.!!s:.H 

Feuille de Boulay ; x • 904,40, y = 182,60. 

Le profil observé à Rémelfang est une coupe fra1che établie à la 

suite de travaux d'exploitation d'une carrière de gypse. Cet affleurement se 

situe à quelques mètres au•dessus des dernières maisons d~ village, côté Est. 

Cette coupe met en évidence la partie sommitale du "Grès à Roseaux". 

D'après quelques minuscules affleurements situés plus bas et les données de la 

carte géologique au 1/50 OOOè, la puissance de la formation peut être estimée 

à 20 mètres en cet endroit. 

La coupe comprend 

115 cm grès homogène de teinte beige, fossilifère. La fréquence et la 
taille des débris d~végétaux décroissent d~ la base au sommet 
du lit. Inversément, le pourcentage des mica• augmente. Les fos• 
ailes, bien conservés, correspondent pour la plupart à des frag­
ments de tige d'Equisetum. Les plus gros atteignent 10 cm. 



8 cm 

40 cm 

108 cm 
95 cm 

2 à 4cm 

28 cm 

124 cm 
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brèche intraformationnelle à galets d'argilite grise. Les ga­
l ets, discotdes, sont très abondants. Leur taille avoisine 5 cm. 
grès homogàne beige , três riche en grands fragments de plantes. 
Il s'agit aurtout de tiges d'Equisetum orientés soit parallèlement, 
soit obliquement par rapport à la stratification. 
grès homogêne beige . Il est pratiquement azotque. 
psammite gréseux beige . Quelques laminae et lentilles d'argilite 
grise. Rares taches charbonneuses millimétriques. 
lit constitué de petits fragments de shale gris tapissés de nom­
breux menus d~bris de végétaux charbonneux. Ces fragments sont 
anguleux et sont orientés dans toua les sens. Ils sont cimentés 
par du grèa beige. Leur taille varie de quelques mil limètres à 
10 cm. La surface supérieure du lit eat très irrégulière. 
grès homogène beige. Il renferme quelques galets centimé triques 
d'argilite et des fragments de plantes de même taille . 
grès homog~ne beige. Les débris de végétaux sont peu abondants. 
Ils dépassent rarement 5 cm de long. 

d - Les carrières de Rodalbe et de Méhoncourt 
----------------------------------·-·-·--

Rodalbe : Feuille de Château•Salins 

Méhoncourt : Feuille de Bayon 

x Q 921,0 ; y= 142,10. 

xc 896 ,70, y 0 98,90. 

Les carrières abandonnées de Rodalbe et de Méhoncourt montrent, sur 

10 mètres environ, un "Grès à Roseaux" formé de grandes stratifications entre• 

croisées (Pl.XVII, fig.2). Ces mégastratifications entrecroisées, dont l'enver­

gure varie généralement entre 1 et 2 mètres, sont surmontées par des lits de 

psammite gréseux à micros tratificat ions entrecroisées dépassant rarement 3 cen• 

timètr es d'épaisseur. 

e • Les données de la littérature 
-------------------------·---

Il m'a paru instructif de donner, pour compléter les résultats acquis 

par l'étude des affleurements, une coupe é tablie d'après des données d 'un forage 

ayant recoupé les niveaux de houille anciennement exploités. 

Coupe du sondage de La Vacheresse (Vosges), n°l, foré en 1946 par le 

B.R.G.G., au pied d'une carrière de dolomie (dans P.L. MAUBEUGE, 1952) : 

De bas en haut : 

40 cm 
250 cm 

160 Cm 

gypse en blocs mê l é de marne noire ; 
grès brun à jaunâtre, à débris végétaux charbonneux, à s tratifi· 
cations entrecroisées ; 
grès gris-vert à gris marneux en tête ; 



houille ; 
feuillet schisteux charbonneux ; 
marne grise sableuse et micacée ; 
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27 cm 
3 cm 
23 cm 
500 cm grès marneux micacé plus ou moins dur, gris à gris-vert ou brun, 

avec délits argileux ; 
125 c:m grès marneux micacé gris à gris•vert ou brun, avec lentilles mar­

no-gréseuses au milieu ; 
S cm 
135 cm 
30 cm 

feuillet de marnolite verte nettement marqué ; 
marnolites versicolores parfois gr éseuses (pêlites) 
dol omi e (Dolomie de Beaumont), 

3) Le contact entre le "Grès à Roseaux" et les Marnes intermédiaires. 

a - L'affleurement de Hudiviller 
----------------------------

Feuille de Nancy l x a 898,0, y = 107,70. 

Le "Grès à Roseaux", représenté par un grès homoglne beige azotque 

(8 mètres de puissance), dans lequel sont intercalées dea lentilles métriques 

de grès ferrugineux, passe brusquement à des marnes rouges tachetées de vert. 

Ces marnes, dans lesquelles on n'observe pas d'éléments clastiques isolés, en­

globent, sur les 5 premiers centimètres, de fines lentilles de grès beige. 

b • Les donn~es de la littérature 
-----·--·--·-·--------------· 

A Vic-sur•Seille , E. VOLTZ (1823) a observé " le grès rouge passer 

peu à peu à une matière argileuse sèche ressemblant à de la marne, elle est d'un 

rouge violâtre maculé de vert. A son contact avec le grèa, cette roche ( •• ) est 

fort argileuse ; mais les grains de sable deviennent ensuite plus fins " 

Conclusions 
----·------

Cee deux exemples montrent que le passage du "Grès à Roseaux" aux 

Marnes Intermédiaires est plus ou moins net, notamment par suite de la présence 

d ' é léments clastiques dans les marnes. Je pense toutefois que la limite litho• 

stratigraphique entre ces deux niveaux du Keuper moyen peut être placée sans 

ambiguttê à la base des marnes bariolées, étant donné que je n'ai jamais obser­

vé de lits d' argilites ou de marnes bariolées rouge et vert à l'intérieur du 

faciès gr6seux du "Grès à Roseaux". 
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Il - LE fAgiJS.LATERAL 

1) He sonda&e de Metz (Pl.XJ) 

Coordonnées 1 x~ 881,03 1 y ~ 162,82, z a 168 m. 

Exêç~t~ de f évrier à juin 1963 

Le sQndage de Met~ a é té C4tott~ dan~ l e Keuper moyen et dans la 

partie supérieure du Keuper inférieur. 

Ayant eu à ~ d1spoaition plu~ 1eurs mètres de car otte, il m' a paru 

intére&sant de donner non seulem~mt h log du "Qr~s à Roseaux" • mais aussi celui 

des format!ons encaissantes afin de pr éciser l es limites du f aciès latéral du 

"Grès à. Roseaux", 

de 174,00 à 154,78 m la base de l~ carotte est r eprésentée par des marnes 
anhydritique$ et gypsifè r es, de t e i nt e noire. Les 
sulfates f or ment de gr ands nodules de plusieurs cen• 
t1mètres de d~mètre . Ils cons tituent pl us de SOt de 
la roche. 

de 154,78 à 153,85 ~ shale s ilteux r ose à ver dât r e ; que lques lits de 
shale plus sombre et pyriteux (rognons de pyrite 
avoisinant 1 çm de diamètre). 
Les surfaces de certains plans de fissilité pré­
senten~ des fossile~ végétaux et animaux. Les pr e· 
miers sont des fragments centimétriques de plantes 
à l'état charbqnneux. Il~ s ont très rares . 
Les se; 9nds s ont r eptéoent és par deux moules d 'un 
~mellibranche (cotes : 154,68 et 154 . 24) e t un de 
Gasté ropode (154 ,28). Leur dét er mi nation spécifique 
est i mpossibl e . 

de 153,85 à 153,00 m ; alternance de feuill et s centimétriques de shale sil­
~eux riche en micas e t en grains de quartz et de shale 
pratiquement dépour vu d ' é l ément s . Les premi ers ont une 
t einte rose à vert pâle. l es s econds sont l e plus sou­
vent grie à grts•verdâtre. 

de 153.00 à 152,75 m shal~ dol omitique finement lité . Le litage est soul i · 
ligné par des variations de la couleur de l a roche . 
gris vert plus ou moins f oncé . On n ' observe que 
quelques lamelles de muscovite. 
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de 152,75 à 152,05 m calcaire dolomitique argilo-silteux peu induré et 
de couleur gris ver dâtre. Nombreuses taches lie de 
vin. 
La matrice es t abondant e . Quelques pa illettes de 
micas et éc lats de quart z. 

de 152.05 à 151,48 m argilite silteuse de t e inte gris verdâtre. Toucher 
gr éseux. Nombreux grains de quartz et de muscovite. 
Quelques veinules millimétriques de gypse, obliquea 
par rapport à l a stratification. 

de 151,48 à 150,38 m argi1ite dolomitique se débitant en petits nodules. 
La roche a un toucher rugueux, on y observe de nom• 
breux micas, Sa couleur est verdâtre avec des taches 
lie de vin à la base, rouge tachetée de vert à la 
partie supérieure. 

de 150,38 à 149 ,90 m dolonti e calcaire très indurée. Elle pr és ente un li­
tage très fin, souligné par l'alternance de zones 
blanches et grises et des laminae d'argilite dolomi· 
tique noirâtre. 

de 149 ,90 à 148,95 m marnes peu indur6es , de couleur verte ou bariolée de 
vert et de r ouge lie de vin. Elles sont sillonnées 
de nombreuses veinules de gypse fibreux ; l'orienta­
tion de ces derniè res est soit parallèle, soit oblique 
par rapport à la stratification. 

de 148,95 à 146.35 m Dolomie de Beaumont. Cette formation est représentée 
par des calcaires dolomitiques et des marnes dolomi• 
tiques r 6parties en alternances à la base ; par une 
dolomie riche en sulfates dans la partie moyenne e t 
sup<1rieure. 

Le passage entre le Keuper inférieur e t le "Grès à Roseaux" es t très 

net sur l es carottes du sondage de Met z. Il se traduit (cote 154, 78 m) par 

l'apparition de particules silteuses et de micas en grand nombre, a insi que 

par des débris de végétaux et par la disparition brutale des carbonates et 

des sulfates. 

La limite supérieure de la f or rJation peut ê tre plac~e soit s ous, soit 

au-dessus de la dol omie calcaire (cotes 149, 150, 90 , 38). 

Cette roche est en effet dépourvue de muscovite et ne contient prati­

quement pas de grains de quartz visibles à l'oeil. En revanche , du point de vue 

de l'analyse s~quentiêlle, elle se r a ttache aux niveaux infé rieurs car elle re-
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présente le terme final d'une séquence typique (LOMBARD, 1956) (voir plus loin) 

. Aussi, ai•je admis que ce lit carbonaté appartient au "Gt"ès à Roseaux". 

2) Les affleurements de Romain•aux•Bois et de Brulange 

Roma in-aux-bois 

Brulange 

Feuille de Bourmont ; x~ 851, 60, y = 49,20 

Feuille de Saint-Avold ; x Q 909,40; y c 149,50. 

Le faciès latéral n'a été observé sur le terrain qu'en ces deux lo· 

calités. Les deux coupes, qui correspondent à des talus de chemins creux, sont 

très réduites. 

La première se situe à l kilomètre au N.N.W. de Romain-aux-bois. Le 

profil , haut de 1,80 mètre, montre une alternance de lits de shale noirâtre 

de 5 à 30 centimètres d'épaisseur et de shale très induré, de teinte brun 

rouille, de 3 à 10 cm. Ces shales se débitent en petites plaquettes d'épaisseur 

avoisinant 1 cm. La surfac e de celles-ci est tapissée de muscovites et de nom­

breux débris de végét3ux charbonneux millimétriques. Les plaquettes de couleur 

brune pr ésentant é galement de très nombreux moules d 1 Esthêries. On en compte 

plus de 25 par déc imètre carré. La plupart sont relativement bien conservés, 

Près de Brulange (1 km. à l' Es t du village), le faciès latéral se 

présente sous forme d'une a rgilite bariolée de rouge et de vert. Cette roche 

se casse sous le marteau, en nodules arrondis , centimétriques. Ces nodules 

laissent voir quelques fines lamelles de muscovite et de rares grains de quartz . 

On n'y observe pas de fossiles. 

3) Les données des sondages effectués sur la bordure ct au centre du 

Bassin Parisien 

En subsurface, le faciès latéral du "Grès à Roseaux" est soit bien 

individualis~, soi t de repérage très difficile . 

Dans l e premier cas, 11 est représenté par des argiles légèrement 

sableuses , non ou peu carbonatêee. De petits bancs ou des lentilles de grès 

très fin s 'intercalent localement dans ces argiles. La formation renferme 

souvent de menus dé bris charbonneux (1) 

(1) Logs des sondages pétroliers 
(Annexes) 

S.N. P,A. a t P.R.E. P.A. • J. RICOUR, 1962 
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Dans le second cas, très fréquent, seule la présence de lamelles 

de muscovite permet d'assimiler des argiles ou des marnes, disposées sous 

la Dolomie de Beaumont, au "Grès à Roseaux11 (R. I.AUGIER, 1961). 

4) Autre aspect possible du faciès latéral 

Depuis três longtemps, les gêologues (E. JACQUOT, 1857 • E. SCHUMA· 

CHER et L. van ~~RVEKE, 1897) ayant étudié les environs de Rémilly (Pl.XIII), 

avaient remarqué l'absence de gTès keupérien à l'Est de la Nied. Ils n'ont pu 

repérer &on faciès lat~ral car les niveaux affleurant sous la Dolomie de Beau• 

mont ne présentent ni micas, ni éléments silteux et ils ne sont pas fossili· 

fères. 

Selon L. GUILLAUME (Rapport d'hydrogéologie, Archives du B.R.G.M., 

Metz), le "Grès à Roseaux" situé au Nord de R6milly est représent~ par de trë)s 

importantes lentilles de gypse (carrières anciennement exploitées à Voimhaut 

et Ancerville). 

Cette hypothèse avait é t é également avancée par G. WILD (1958) pour 

expliquer l'absence de "Grès à Roseaux" typique à Rosières-aux-Salines. 

On constate en effet que l'affleurement de l'autoroute {Feuille de 

Nancy ; x o 894,50, y ~ 109,25) ne comprend, sous la Dolomie de Beaumont, que 

des msrnos azotques, ne livrant ni micas ni quartz (l) de taille supérieure à 

44)4 . A moins de 4 mètres en-dessous de la dolomie , on observe des lentilles 

de gypse aplaties dans le plan de l a stratification, de 50 cm à 1 m de long. 

Le gypse englobe une n~sse argileuse, peu carbonatGe, de teinte noire. 

Rien ne permet d'affirmer ou d'infirmer l'hypothèse de G. WILD se­

lon laquelle ces lentilles corTespondent au faciès latéral du "Grès à Roseaux". 

{1) J'ai effectué 24 lavages de marnes rouges, srises et noires. En ce qui con­
cerne les pourcenta3es en carbonates (Calcimètre Bernard), ils sont extrê­
mement variables d'un lit à rautr~. 



CHAPITRE Il 

SEQUENCE DU "GRES A ROSEAUX" 

La répartition verticale, à l'intérieur de la formation, des diffé­

rentes variétés de rochas que nous venons d'étudier, n' est pas quelconque. On 

constate, en effet, qu'elles s'ordonnent en unités success ives dont l es termes 

présentent un agencement identique. Ces unités lithologiques sont des séquences 

telles qu'elles ont 6té définies par A. LOMBARD (1953,195 6) . 

Il est poss ible de distinguer plusieurs types de séquences dans le 

"Grès à Roseaux". 

I - SEQUENCE VIRTUELLE FONDAMENTALE 

La s6qucnce virtuelle fondamentale du "Grès à Roseaux" de Lorraine 

es t la suivante de la base au s ommet : 

1 • brèche intraformationnclle 

2 . grès ho~t108ène 

3 - grès psammite 

L. - siltit<.! 

5 - Charbon 

6 - argilite et shale 

7 • argilite et shale dolomitique ou marne 

8 • calca ire dolomitique ; 

9 • dolomi~ calcaire à évapori t es. 

II • SEQUENCES COMPLETES DU FACIES GRESEUX ET DU FACIES LATERAL 

1) Séquence complète du faciès gr6seux 

La séquence la plus complète du faciês gréseux qu'il a é t é possible 
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d'observer dena catte iltude (4" et l", Pl.X) se présente comme suit, de bas 

en haut : 

un diastême qui est le plus souvent une surface d'érosion très nettement 

marqu~e : c'est une surface ondulée irr6guliêrement et dont les amplitudes 

e t les intervalles entre cr~tes varient de quelques millimètr es à plus ieurs 

centimàtrea. Plus rarement, la base de l'unité est plane ; 

• un lit de brècho à galets d 1argil1te grise, souvent riche en grands frag­

ments de végétaux. La taille et la fréquence des galets et des débris or­

ganiques diminuent progressivement et l ' on passe à un 

- grès homogène beige qui renferme encore des débris de plantes centimétriques. 

Les micas , peu abondants et de répartition quelconque à la base, deviennent 

de plus en plus nombreux et déterminent des microlaminaes. Il s'agit alors 

- d'un grès psscmita. On y observe souvent des microstratifications entrecroi­

sées. 

• Ce psammite gr6seux passe progressivement à une siltite dont l a surface des 

plans de fissilité est recouverte par de nombreux micas et des débris char­

bonneux millimétriques 

• à la partie supérieure du lit de siltite, l es végétaux formant, soit des 

films pelliculaires plus ou moins continus (s6quence 11". Pl.X), soit un ou 

plusieurs lita pouvant atteindre 5 cm d'épaisseur (séquence 4", Pl.X) 

- le shale f~it ensuite son apparition. Il est pratiquement toujours interstra• 

tifié avec des niveaux de siltite. Il s'agit successivement, pour ces der­

niers de f~uill~ts centimétriques, puis de laminae, enfin des lentilles très 

fines 

- un lit d'argilite t~ssiva termine la séquence. La partie supérieure de ce 

lit est soit plan (4"), soit raviné (11 "). 

Sisnalona les três intéressantes observations qui ont pu être faites 

dans certaino puit s de charbon keupérien de la région de Vittel, notamment dans 

les puits d 'Offroicourt et de Viviers-les-Offroicourt (1) Les profils géolo­

giques (effectués par les géologue& du B.R.G.G., 1944 (2)) montrent à plusieurs 

reprises des niveawc carbonatés, dans l'ordre marnes et banc dolomitique, sur-

(1) Feuille do Chatenois • Coordonnêes du puits d'Offroicourt : x= 372, 
y • 166 ,07, z = 369 , 0 ; Viviers-les-Offroicourt : x= 372, y= 165, z a 373 

(2) Extraits de documents du B.R.G.M. 
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montant des bancs de grès. 

Dans ce cas, cette série se complèterait vers les termes chimiques 

avec des marnes e t des dolomies. 

L'épaisseur de la séquence complète est généralement inférieure au 

mètre ; les plus puissantes atteignent 3,50 mètres (principalement dans la ré­

gion de Boulay). 

Quant à l'épaisseur de chacun des termes, elle peut varier de quelques 

millimètres à plus d' un mètre. En ce qui concerne le grès homogène de base, elle 

semble d'autant plus importante que le niveau supérieur de la séquence précé­

dente est plus grossier. Le terme charbon est également sujet à de grandes va• 

riations de puissance ; le plus souvent~ il n'est repr6senté que par une mince 

pellicule. Parfois, notall'lllent dans la région de Vittel et près de Boulay(Pl. XIII) 

son extension verticale atteint le mètre. 

2) La séguence complète du faciès latéral 

Ici, les observations sont lLmitées. Néanmoins, la succession la plus 

complète du faciès latéral (Pl.Xl) apparatt comme suit de la base au sommet 

- un diastème de base représenté par un joint de s tratification plan 

- un shale silteux. Le pourcentage en éléments, quartz et muscovite, décrott 

progressivement. Parallèlement, 11 se produit un accroissement du taux en 

carbonates et l'on passe successivement à 

- un shale dolomitique ; 

• un calcaire dolomitique 

- une dolomie calcaire e t anhydritique. 

III - SEQUENCES REDUITES DU FAC IES GRESEUX ET DU FACIES ~~TERAL 

La séquence rêduite est caractérisêe par l'inexistence d'un ou plu­

sieurs t e rmes de la s6quence complète décrite ci- dessus. Suivant que l'absence 

du ou des termes résulte d 'une phase de non dépôt ou d'une phase nêgative due 

à une abrasion, la séquence incomplète est respectivement appelée rabougrie et 

tronquée (A. BERSIER 1 1958). 
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l) Séquences rabougries et tronquées du fac iès gréseux 

Les premières sont d6pourvues soit des termes de base : brèche 

intraformationnelle (séquences 2 à 8, Pl.X) et parfois gr~s homog~ne (sé­

quence 9 1
, Pl.X et toutes les s~quences du profil d'Achain, Pl.XXVII), soit 

des termes sommitaux : argilite ou arg111te et shale. L'absence des lits ar­

gileux peut, en effet, s'interpréter comme l e résultat d 'une phase de non dé­

pat lorsque le diastème est plan et que le t erme de base de l'unité supérieure 

ne contient pas de gal ets d'argilite (s6quence let 2, Pl.IX). 

Dans la séquence tronquée, l 1argilite ou même les termes qui lui sont 

immédiatement tnf~rieurs shale, charbon, s iltite (séquences l' à 10', Pl.IX) 

peuvent être absents. Le diastème qui marque le début de la séquence suivante 

es t une surface de ravinement, plus ou moins nettement marquée selon la nature 

lithologique des niveaux mis ainsi en contac t ; le grès de base de l'unité éro• 

s ive contient très généralement des ga l ets d'argilite. 

La posit ion tràs constante des brèches intraformationnelles, au­

dessus des surfaces d'érosion, conduit à admettre, comme à Rémelfang (Pl.XIX), 

que le ravinement peut égal ement faire disparattre l e grès psammite, voir une 

partie du grès homogène. Sur ee profil, on r emarque en effet, qu'un lit de 

brèche à galets d'argilite s'intercale entre deux bancs de grès homogène qui 

présentent des caractères pétrographiques différents. Le grès sous•jacent au 

niveau brèchique est, à sa partie supér ieure, très micacé et ne contient que 

quelques rares végétaux ne dépassant pas 5 cm. Le grès supérieur est, en r e­

vanche, riche en foss iles ; ceux•ci ont une taille avoisinant 10 cm (l). Ce 

niveau bréchique souligne l'intensité du ravinement e t matérialise en quelque 

sorte la limite des deux séquences qui serait diff i cilement repérable, l es 

différences entre les lithotopes mis en présence étant peu nettes. 

Il existe un troi sième type de séquence r éduit e , il s 'agit de la 

séquence rabougrie et tronquée (séquence 9', Pl.IX). 

(1) Les analyses granulométriques (P l.XlX) montrent que les deux courbes cor­
respondantes à ces grès sont décalées l'une par rapport à l' autre . 
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2) Séquence rabougrie du faciès latéral 

La sGquence de base du profil du sondage de Metz (Pl.XI), dépour· 

vue du t ar me dolomi e calcaire et anhydritique est une séquence rabougrie du 

faciès latéral du "Grès à Roseaux". 

La succession régulière d1argilite grise et d'argilite brunâtre fos­

silifère (Esthéries) de la coupe de Romain•aux•Bois (voir p.57) peut être con­

sidérée comme la somme de séquences également rabougries à deux termes essen• 

tiellement ; l'argilite f errugineuse e t fossilifêre étant le terme sommital de 

chaque unité. 

IV • ~10DIFICATlON J.ATE~\LE PES Slj:QUENCES 

Des modifications latérales des séquences peuvent être observées à 

l'échelle de l'affleurement. Elles se traduisent par une diminution d'épais· 

seur de tous les t ermes de l'unité lithologique, en particulier ceux de base, 

qui peuvent dispara1tre totalement. 

A Domvallier par exemple, la séquence 11 de la coupe 1 (Pl.IX, Pl. 

XXVI) qui, sur le profil décrit correspond à une séquence tronquée (absence 

des lutites) se modifie latéralement le long de la surface de discontinuité sur 

laquelle elle r epose. Cette unité passe à une séquence tronquée e t rabougrie 

par disparition de la brèche intraformationnelle. 

V • REPARTITION YgRTICALE DES SEQUENCES 

L' cnchatnement rythmique des s~quences que l'on observe sur la 

presque t otalité des affleurements du faciès gréseux n' es t généra lement pas 

quelconque. Le plus souvent, sur une même verticale , le faciès n'est prati· 

quement représenté que par une seule variété de séquence, soit rabougrie 

(Achain notamment, Pl.XXIV), soit du type tronquée. 

A Doovallicr, en chaque point considér é du profil et en particulie r 

aux emplacement s oO les coupes 1 et 2 ont é t é levées (Pl.XXVI), la formation 

est représentée par plusieurs s4r1es de séquences, chacune de ces séries étant 
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presqu'exclusivement constituée par un seul type de séquence : unités rabou• 

gries à la base pour la coupe 1, tronquées à la partie supérieure (l'à 10', 

coupe l). Le passage d'un groupe de séquences à l'autre est toujours brutal 

et s'effectue au niveau des surfaces de discontinuité. 

En conclusion, tous les types de séquence observés tant dans le fa­

ciès gréseux que latéral correspondent à une partie plus ou moins importante 

de la série virtuelle unique pour l'ensemble du 11Grès à Roseaux11 et se situent 

plus ou moins haut dans ce schéma théorique. 

CHAPITRE III 

VARIATIONS LATERALES DE FACIES 

Comme il a 6t~ précisé dans les gênéralit~s, il est admis de dis­

tinguer, dans la formation du "Grès à Roseaux11
, deux faciès, l'un gdseux, le 

second ar3ileux et calcar6o-dolomitique. 

Les passages lat6raux de facibs sont tr~s fréquents en Lorraine, 

Deux exemples illustrent parfaitement ce phénomène qui est signalé par ail­

leurs, par de nombreux auteurs dans la littérature. 

1 • COUPE ETABLIE ENTRE NANCY ET BAYON 

Sept affleurements s'échelonnant sur une distance de moins de 15 

kilomètres (Pl.XIl), permettent de mettre en évidence, en se dirigeant du 

NW vers le SE : 

- un faciès gréseux typique (Velle·sur-Moselle ct Méboncourt ; voir PP43, 53) 

- à 2,5 lan, un Keuper moyen repr~sent6 essentiellement par des marnes, de l' ar-

g1l1te bariolée et la Dolomie de Beaumont. 
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La coupe de Saffais , t~ès discontinue, ne perm~t pas de rcp6~er le faciès 

latéral elu "Grêo à Roseaux" . Par contre , calle de Vigncullas montre, à 4·5 

1~tr~s sous la Dolomi e de Beaumont, 50 cm d ' ar;ilit~ grise comprise entre 

deux bancs de t~rnc bariolée. Cet t e a r gilite (lavases) r enferme quelques 

pnillcttcs 

des s ilts . 

l' avons vu 

de micas 

Quan t à 

(p . ) ' 

et un faibl e pourcentage de quart z de la granul ométrie 

l' af f l eurement Je Ros i ê r es•aux•Sal 1nos , a i ns i que nous 

l e "Grès à Roseaux" n ' eot pas identifiable. 

- à moins de 2 km de cotte derni~re l ocalité (Hudiviller, ta Léomont ) , cette 

for mat i on ac prdaent e sous son faciès s r éseux ; e lle a une épaisseur de 8 

à 10 mètres . 

II • BENESTROFF : DONNEES DE SONDAGES 

A Bénestroff (Feuille au l /50 OOOè , CHATEAU-SALINS) , t rois sondages 

d 'eau (L. GU I LLAUME), f orés à environ 3 km l es uns des autres , ont traversé 

r espectivemant 16 mètres de grès excl usivement, 3,70 m de gr ès e t d ' ar gile en 

alternance , 0 ~tre de grès : dans ce der nier , l es niveaux sit ués sous l a Do· 

looie de Beaumont sont r eprésent és par des marnes, des argiles e t des ar giles 

sableuses. 

Les profil s success ifs , souvent très proches l es uns des autres , 

montrent des car ac t è r es lithologiques souvent nettement marqués. Les varia· 

tions latér a l es de f aciès n' appara i ssent néanmo ins que comme une modification 

laté r a l e d'une série rythmique de séquences soit détritiques, soit détrit iques 

e t chimiques. 



CHAPITRE IV 

LES VARIATIONS D'EPAISSEUR LES CARTES D'ISOPAQUES 

Les obs~rvations de terrain ainsi que les nombreux sondages forés 

dans le ''Grès à Roseau.~" montrent que 1 '<1paisseur de cette formation est 

très variable. Deux cartes d'isopaques ont été construi tes pour mettre ces 

variations en évidence. 

I • CONSTRUCTION DES CARTES D'ISOPAQUES 

Les variations d'épaisseur existent à l'intérieur de chacun des 

faciès et au niveau des termes de passage. 

Les différences de puissance entre le faciès gréseux et son équi• 

valent latéral qui est le plus souvent argileux, sont en partie imputables 

au comportement différent des grès et des argilites ou marnes vis à vis de 

la compaction. Ce ph~nomène, postérieur à la sédimentation, risquant de mas· 

quer les faits essentiellement liés aux conditions de dépôt du "Grès à Ro· 

seaux", j'ai é t é amené à tracer les isopaques de chacun des faciès séparément 

(Pl.Xlii et XIV). Ce type de représentation a l'avantage, par rapport à celui 

où l'on tient compte de l'ensemble des points, de soul igner plus nettement 

Légende de la planche XIII 

Carte d'isopaques du faciès latéral, Extension du "Grès à Roseaux" dans le 
Bassin Parisien. 
1 isopaques du faciès latéral 
2 : limite entre le faciès latéral et le faciès gréseux 
3 : limite d'affleurement du "Grès à Roseaux" 
3 1

: limite d'extension du "Grès à Roseaux" vers l'Ouest 
4 faciès latéral 
5 faciès gréseux 
6 sondages ayant traversé tout le Keuper (d'après J. RICOUR, 1962). Les croix 

accompagn~es d'un point d'interrogation correspondent à des sondages dans 
lesquels le ''Grès à Roseaux" n'a pas été décelé, le plus souvent par suite 
de l'absence de tout niveau repère du Trias. 

7 affleurements du faciès latéral du "Grès à Roseaux". 
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l'amplitude des variations de la puissance de chacun des faciès et de mettre 

en évidence les limites d'extension des grès d'une part, du faciès latéral 

d'autre part. Ces cartes d'isopaque8 constituent en quelque sorte des cartes 

de faciès. Aussi, la carte du faciès gréseux, pour laquelle existent de nom­

breuses données, a ét é habillée à l'aide de toutes les particularités pétro­

graphiques observées en Lorraine, à savoir : la houille, les gttes très fos­

silifères, le gypse et les niveaux dolomitiques inclus dans la formation. 

Une première carte (Pl. XIII) a été établie pour montrer les varia­

tions d'épaisseur du faciès latéral dans l'ensemble du Bassin Parisien pré­

sentant un Keuper germanique différencié. Cette carte, construite à partir 

de sondages en nombre réduit et espacés les uns des autres, est relativement 

imprécise. 

La seconde carte d 1 isopaques, faite à une plus grande échelle que 

la précédente, intéresse essentiellement les variations observées à l'inté­

rieur du faciès gréseux de Lorraine. Elle a été réalisée en tenant compte à 

la fois et par ordre d'importance des données de sondages. au nombre de 75 en­

viron et des esti.mations sinon exactes, du moins précieuses, faites sur les 

affleurements. 

Lors de la construction des courbes d'êgale épaisseur, il a été nê· 

cessaire. dans un certain nombre de cas, de ramener les données analytiques 

à une valeur moyenne en chaque point considéré. Ce faisant, certaines varia­

tions ont été négligées, notamment les variations locales très rapides. comme 

à Bénestroff (voir chapitre précédent). De plus, vers l'Est. au voisinage de 

la limite d'affleurement (Pl.XIV), les données deviennent moins précises et 

rendent le tracé des isopaques plus incertain ; il semble toutefois possible 

de déceler une diminution générale d'épaisseur vers l'Est. aussi bien au Nord 

qu'au Sud de la région étudiée. 

II • ETUDE DES CARTES D4ISOPAQUES 

La carte d'isopaques établie pour l'ensemble du Bassin Parisien (l) 

(Pl.XIII) permet de remarquer que 

(1) La carte d'isopaques que nous avons tracé est assez différente de celle 
4tablie par les pétroliers (J. FOURMENTRAUX et autres. 1959) pour l'en­
semble du Keuper moyen. Elles ne sont en effet pas semblables étant donné 
qu'ici il ne s'agit que du "Grês à Roseaux" et que la construction des 
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- l'épaisseur du faciès lat éral est pratiquement toujours inférieure à 15 

mètres ct que son extension est considérable ~n particulier à l'Oue~t d ' une 

ligne Thioville-Vittel. En Lorraine, ce faciès est plus ou moins isolé 

entre les séries dé tritiques du faciès gr6seux comme aux alentours de Nancy 

d 'une part e t dans la région de Rémilly, c'est-à-dire sur le flanc de l'an• 

ticlinal sarro-lorrain d ' autre part ; 

- le faciès gr éseux, bien représenté en Lorraine, s e présente sous forme de 

bandes allongées sens iblement NNE - SSW et que ces corps sableux ont une 

extension latêrale variant de quelques ki l omètres à plusieurs dizaines de 

kilomètres , Il semble, d 1aprês les données sotnmaires des sondages de Cour­

givaux et de Mont i er- en-Der, que ce faciès existe également dans la partie 

la plus occident ale du Bassin ger manique, Ce fait très intéressant conduit 

à émettre une hypothèse selon l aquelle le faciès gréseux du 11Grès à Roseaux11 

es t plus laraecent représenté à l'Oues t de la Lorraine que ne le montre la 

cart e, Il doit, en effet, exister d ' autres zones d'extension de ce faciès , 

zones qui n'ont pu être mises en évidence par suite du manque de données et 

des dimensions latérales réduites des corps sableux, C'est dans cet esprit 

que j'ai volont airement omis de f ermer la limite grèo•faciês lat éral, au Sud 

de Royaumeix e t de Lérouvil l e . Notons que le l og de sondage de Germisay donne: 

alternance d ' ar gile plus ou moins gr éseuse , de grès argileux et d ' anhydrite 

plus ou moins gréaeuse, 

La seconde carte d 'isopaques (Pl.XIV) montre qu'il est possible, en 

Lorraine, de bien individualiser les corps sableux du faciès gréseux. Ceux- ci 

sont au nombre de quatre : l'un au Nord, est al longé NNE- SSW, un second d'é­

t end suivant une direction NE - S à travers toute la Lorraine, depuis le Nord 

d'Albestroff jusque dans la r égion de Lamarche ; un troisième, très étroit , se 

greff e sur le prGc~dent au Sud de Nancy. Le dernier , transverse par rapport aux 

autres est pratiquement d'orientation E - W. Ce dernier, ainsi que nous le mon­

tre la carte de l a planche XIII, relie l es deux bandes majeures. 

L'épaisseur des grès , à l'intérieur de chacune de ces bandes, est en 

moyenne de 15 mè t res, ma i s elle peut at t eindre 56 m (Flocourt ; ESE de Rémilly). 

L'amplitude de ses variations est, dans l'ensemble, de l'ordre de 10 mètres. 

Cdtt~ carte d 1 1sopaques du faciès gr éseux permet également de cons­

tater que la répartition d2s lentilles de houil l e est 6troitcment liée à l' é-
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paisscur dea gr~s. Cc~ l~nt1llas ac localiacnt en effet toutes dans l es 

zon~s o~ les Grès pr~Jcnt~nt de l'orJre u~ 10 n~tres d~ puissance. 

L' J tude ùus deux cartes J' iospaqucs du "Grès à Roseau.t" souligne 

l ' L.1;ortance des variatioru: J'épaisseur, ~n ;artictÜL!r C.!lle:; qu!. exis t ent 

dans le faciOs grés~\L~ et donne la répartition d~s dc\Lv. faciès à l'echelle 

régionale et du bassin de s6di..ncntation. Le faciès grêsewc apparait formé 

de corps sableu;t allongés dessinant un r éseau an'lstomosé, isolant des bas­

sinG plus ou moins 5tendus et caract~ris~s par des dépôts argileux et chi­

miques. 

CHAPITRE V 

CARACTERES ?ALEON'I'Ot.OGIQVES DU "GRES .\ ROSEAUX" 

Le "Grès à Roseaux" est la seule formation du Kcuper livrant ùe 

nombreux fossiles. Aussi , son é tude paléontologique a-t-elle intéressé, de 

t out temps , les géologues travaillant en Lorraine. 

Les recherches ont permis de mettre en évidence un grand nombre 

d 'espèces végétales et quelques fossiles animaux. 

Les études spécifiques de ces restes organiques ont été faites par 

plusieurs auteurs ; citons parmi les plus importantes, colles de A. BRONGNIART 

(1828 ; 1849), de P. FLICHE (1905 ; 1906), de G. CORROY (1928 ; 1929), de J. 

RICOUR (1948) ct de S. DEFRETIN-LEFRANC (1963) . 

L' Ctude effectuée a ét6 orientée vers ls détermination des condi­

tions de gisement des macrofossiles plus que vers la systématique. Dea re­

cherchee de microflore et de microfaune ont également été tentées. Enfin, un 

inventaire aussi complet que possible des fossiles découverts dans le "Grès 

à Roseau.x11 de Lorraine depuis le dGbut du XIXè siècle a été é tabli (tableau 

IV, en annexe). Ce tableau donne également les lieux o~ ont été trouvés les 
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{of sll.zc; dft~rniné$ t>p~c i.Ci<iu~t.lent ain:.;i q_uo.: 1 ' abon-:am .. c r dntivc de chaque 

es p~cc • notammt..:nt pour l a faune.:. 

1 - L :r FOSS ll.ES DU "GRES f, ROSEl UX" DE LORRAINE 

Les données bibliographiques montrent que 

- la flore est riche. Le grand nombre d'espèces (une vingtaine (l)) , l'abon­

dance des débris de plantes en certains endroits, la présence de houille 

soulignent l'ioportance de l a vie vésétale l or s du dépôt du "Grès à Roseaux". 

Cette !lore est constituée par des FILICINEES, des GYi~OSPERl~S et surtout 

par des EQUISETALES . Equisetum mytharum (Heer), E. Cc l umnar e (BRONGNIART) et 

Calamites ~renaeous (Brongniart) 5ont lee végétaux caractéristiques de cette 

formation (R ICOUR, 1948, 1951). 

• La faune n'est reprGsant~e que par un nombre très limité d'espèces ou de 

restes difficilement d~terminables. Il s'agit d'ARTHROPODES (Estheria), de 

MOLLUSQUES (Lamellibranches et Gast~ropodes) et de VERTEBRES (Rept ile, Am· 

phibien et Poisson). Euestheria destombesi (Defret1n) 1 associée à E, minuta 

(von Zieten) est le fossile animal de zone du "Grès à Roseaux" (DEFRETIN• 

LEFRANC, 19C•3). 

II • LES OBSERVATIONS ET DECOUVERTES PERSONNELLES 

1) Les observations faites sur l e terrain 

Les débris véz~taux ont des tailleo variant de quelques microns à 

10 cent hl.ètres. 

Les débris de moins de 3 centimètres envi ron sont pratiquement tou­

j ours charbonneu~. Ils sont ind~tcrminables. 

Les grands fragrlcnts se pr~sentent soit sous forme d ' é l éments épigé· 

niséa pE1r des produits f errugineux de teinta brunâtre, soit plus rarement, à 
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l'état d'empreintes, Ces dernières correspondent généralement à des fragmentG 

de tige d'Equisetum. Les moules reproduisent très fidèlement les dêtails des 

débris. Il est n6anmo1ns très difficile de faire une dêter1nination spécifique 

des fossiles car il est exceptionnel de rencontrer un fragment suffisamment 

long présentant tous les caractères requis pour une telle dét ermination. 

Les empreintes de grande taille sont, lo plus souvent, des portions 

d'entre-noeuds ; ces derniers devaient, par cons~quent, mesurer plus de 10 

centimètres de longueur. On constate par ailleurs que certains fragments ont 

une largeur supérieure à 5 cm (Domvallier, Bockange, Burtoncourt). 

b • ~~E!!~!~!~~-Y~!~!:!!~-~S.h~!!~~~~~!2.~~~-!~22!!~~-Y~~~E!~ 

En règle gén~rala, les d6bris charbonneu2t ;uilli•::~êtriques ne sont 

pratiquement jamais associ~s aux fraaments dQ plus da 5 cm de longueur. Les 

premiers sa sit uent dans los plans de fissilit~ du cirês psammite,dehsiltite 

et du shale ; les seconds existent dans la brècho intraformationnelle et dans 

le grès homog~nc. Ils se comportant donc co~ des éléments détritiques, au 

même titro que las roicaa ot les galets d'argilite, 

Il en résulte que, à l'échelle de l'affleurement, la répartition 

verticale de ces débris est plus ou moins irrégulière suivant que le "Grès à 

Rosaaux" est constitué par une succession de séquences d'un même type, rabou­

gri ou tronqué, ou d'unités de types différents. On constate néanmoins que 

lorsque les séquences se r~pètent identiques l elles- même , la densit~ des dt­

bris végétaux varie peu de la base au som:nat de la format ion. 

Leur répartition géographique apparatt également essentiellement liée 

au type de séquence que présente la formation en chaque point considéré. Ainsi, 

à l'intérieur du faciès gréseux, les profils caractérisés par une stratifica• 

tion horizontale (avec ou sans microatratifications entrecroisées) ont une 

proportion plua élevêe en fossiles que ceux où l'on observe des stratifications 

entrecroisées métriques . Dè plus, le fnciès btér::!l du "Grès à Roseaux11
, qui ne 

renferme que des débris extrêmement fins, semble beaucoup moins riche en plan­

tes fossiles que ne l'est le faciàs gréseux. 
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c - Les fossiles animaux · caractères 
_____________________ , __________ _ 

Le faciès latéral observé à Romain-aux-Bois et sur les carottes du 

sondage de Metz a livré des fossiles animaux, 

Sur l'affleurement de la première localité, la surface de stratifi· 

cation des shales de teinte brunâtre présente de très nombreux moules d'Esth~­

ries. Ces derniers sont r elat ivement bien conservés. Bien que l'ornementation 

des tests ne s ' observe pas, il est possible d'identifier les deux espèces qui 

abondent dans le "Grès à Roseaux", à savoir : Euestheria minuta (von Zieten) 

etE, destombesi (Defretin), la seconde ne représentant que le vingtième en• 

viron du nombre total d'empreintes. 

Les caractères des individus de chacune des espèces découvertes sont 

identiques ù ceux donnés par s. DEFRETIN·LEFRANC (1963). Signalons que plusieurs 

moules appartenant à la première espèce présentent une longueur et une hauteur 

respectivement égales à 2,8 et 1,7 ~ 

A Metz, la faune est constituée par trois moules internes, deux de 

Lamellibranches (cotes 154,24 et 154,68 m) et uNi;astéropode (154,28 m). 

Les Lamellibranches se présentant sous forme de moules externes, bien 

conservés. L'un des individus (cote 154,28) est entier, à valves équidimention­

ne lles . Il mesure 1,7 cm de long et 1,1 cm de haut, Le second n'est représenté 

que par une valve droite de 0,8 cm de long et O,S cm de haut. 

Ces moules ont des caractères identiques, qui sont : 

- coquille très in~quilatérale (développement antéro -postérieur) 

• crochet peu développ~ ; 

- bord antérieur régulier, arrondi 

tiellement rectiligne ; 

bord postérieur anguleux, par• 

- valve dépourvue d'aile, ornementée par des striee d'accroissement 

saillantes. La forme en saillie des stries n'est visible que sur 

la petite coquille ; les valves de l'autre fossile sont écrasées 

et recouvertes d'une pellicule de teinte brunâtre qui masque ce 

caractère. 

Ces coquilles appartiennent vraisemblablement à des Hétéromyaires 

sinupalliés, rappelant Pleuromoca. 
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Le Gast6ropode est un moule interne de la partie sup~rieure d'une 

seul s les prcmiera tours d'enroulement sont visibles. Son empreinte, 

colorée en brun orancé, a les dimensions suivantes : hauteur : 1,6 cm, largeur 

1,8 cm. Des traces, do môme couleur et de même épaisseur qua celles du moule, 

s'observent autour de ce Gastéropode. Il peut s'agir de fragments ayant appar­

tenu soit au moule visible, soit à d'autres coquilles. 

Les données concernant les fossiles animaux (Tableau IV), bien que 

peu nombreuses, permettunt de constater que : 

- les Esthéries se rencontrent dans les shales ou marnes tant du fa­

ciès sr~scux que dans cellas du faciès latéral i 

- le faciès latéral, peu connu en Lorraine, a néanmoins fourni plu­

sieurs exer~tplaires de Mollusques 

• les Vertébrés ont été découverts dans des grès situês le plus sou­

vent près de niv2aux charbonneux (région de Vittel, Le Léomont). 

2) Les recherches de laboratoire 

Dix ~chantillons (l) de roches différentes, grès, siltito, shale et 

argilite, provenant de localités réparties du Nord au Sud du secteur étudié, 

ont ét~ confiés à un laboratoire spécialisé (I.F.P.), pour la recherche de pol­

lens et de spores. 

Aucun d'entr e eux n'en contenaient, bien que la plupart soient riches 

en débris de végétaux centimétriques ou millimétriques. 

En vue de trouver des microfaunes, vingt échantillons de grès, shale 

et argilite ont 6ta lav~s <2>. 

(1) Les échantillons étaient : 1-2 s iltito et shale fossilifères (Domvallier) 
3 grès homogène, sommet de formation (Morhange) ; 4 grès homogène, base 
(Burtoncourt) ; 5 grèa psammite (Robalbe) ; 6 grès psammitc (Piblange) ; 
7 grès homogène (Rdmelfang) ; 8 grOs psammite (Velle) ; 9 grès psammite 
(Essey) ; 10 alternance s iltite-argilite (Insming). 

(2) Les lavages ont 6ta effectués sur des roches provenant d'une part du faciès 
gréseux : grès, siltite, argilite (5-Domvallier) ; arsilite (2-Achain) ; ar­
gilite (1-Inoming,l-Donnelay) ; grès psammite (1-Vatimont, 1-Conthil) ; 
d'autre part du faciès latéral : 3 échantillons de Romain-aux-Bois et 6 du 
sondage de Metz. 
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Après lavage au•dessus d'un tamis de 44 microns et séparation du 

résidu dans un mélange bromoforme•ac~tone de densit G 2,70, la fraction lourde 

a été examinée sous la loupe binoculaire . 

Je n'ai observé aucun r es te animal. 
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T R 0 I S I E M E PARTIE 

ETUDES SEDI~mNTOLOGIQUES 

Les études sédimcntologiqucs portent succoasivoment sur 

- les analysas aranulométriques dea roches détritiques, arénites 

et lutites ; 

- la détermination et la r~partition des princi paux minéraux des 

- l'étude des caract~res de la stratification. 

CHAPITRE I 

LES ETUD§S GgANytOMETRlQUES 

I - PRELEVEMENT DES ECHANTILLONS 

Les prises d'échantil lons sur un affleurement ont été conditionnées 

?ar le caractère rythmique des couches e t par ceux de la stratification obser­

vée, horizontale ou oblique, 

Lorsque la s tratification es t horizontale ct à séquences nettes , l e 

matériau a été prélevé d'une part en plusieurs endroit s situés sur une même 

Légende des fisurea de la planche xv 
Fig.l : Courbes granulométriques des différents termes des séquences du faciès 

gréseux. Les lithotopes r epr ésentatifs ont é té prélevés dans des sé­
quences d'origine diverse : grès bomos~ne (Rémelfang), grès psa~~ite 
(Achain), siltit e (Insming) , shala et argilite (Domvallier), 

Fig, 2 Granodécroissancc r égulièr e à l'intérieur d'une séquence complète : 
Donnelay. 
Les courbes 1 à 6 correspondent aux différents t ermes de l'unité 
la courbe 1 a ét6 établie à partir d'un échantillon r eprésentant 
toute la s6quenco (échantillonnage par rainurase). 
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verticale, d'autre part uuivant une rainure parcourant toute la séquence 

(Chenal-sampling ; R. STEl trnETZ, 1967.), Dans la première opération, chaque 

prise (de l'ordre de 500 grammes) correspond à une entaille rectangulaire 

alloneée parallèlement à la stratification, Elles oont espacées les unes des 

autres par une distance qui est fonction de la pui ssance de chacun des termes 

de l'unité. Ces pri ses permettent de mettre en évidence l es variations verti­

cales de la taille des grains à l'intérieur de l'unité séquentielle. 

Les échantil lons prélevés par rainurage (1 kg environ) sont utilisés 

pour c omparer les sêqucnces entr e e lles. 

Dans l e cas oà l'affleurement présente des strat ifications entrecroi­

sées, l'échantillonnage a été fait en prenant un r éseau de maille convention­

nelle. 

Il - METHODES D'ETUDE DES ECHANTILLONS ET REPRESENTATION DES MESURES 

Les techniques de désagr égation et lee analyses granulométriques 

par tamisane et denstmêtrie, des r oches détritiques du "Grès à Roseaux" ont 

é t é é tablies à partir des méthoè~s couracment dûcrit es dans la littérature , 

notamment dans les ouvrages de W.C. KRUMBEIN et F.J. PETTIJOHN (1938), N. ~. 

STRAKHOV (1957), S. MERIAUX (1957) e t H.B. MILLER (1962). 

Les résultats sont représentés au moyen de courbes cumulatives et 

Légende des figures de la planche XVI 

Fig. 1 : Variations granulométriques à l'int érieur d 'une séquence du profil de 
Mégange, La granodécroissance 1 irrégul i ère, se traduit par une récur• 
r ance de matériau grossier dans les niveaux de base de l'unité litho­
logique (1 à 4 : grès, 5 et 6 shales plus ou moins silteux). Il n'e· 
xist a pas, comme à Rémelfang (voir planche suivante) de niveau à ga­
let s d 'argilit e (entre 2 et 3) maté rialisant une superposition de deux 
séquences. 

Fig. 2 Diagramme montrant l'extension gr anulométrique des grès à roseaux, 
grès homogène e t psanL1it e, Ce diagramme, établi à partir de plus de 
150 analyses montre ~galement que les grès ne contiennent jamais plus 
de 201. d'éléments de taille supérieure à 175 microns et que la frac­
tion inférieure à 02 (silt + argile) est gén~ralement importante . 

Fig, 3 Cette figure met en parallèle les valeurs des médianes des grès du 
Permien, des différentes formations du Trias inférieur (J. PERRIAUX, 
1961) e t du "Grès à Roseaux" . 
On remarque que l es valeurs de ce para~tre diminuent très nettement 
l orsqu'on mont e dans la série stratigraphique. 
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de fréquence établies en unités loga rithmiques de base 10 et de base 2 (unit~s 

phi, • de P. C. KRUMBEIN, 1938). 

Cee courbes donnent les quartiles, le diamètre maximum des grains C 

et le mode. La moyenne et la déviation atandant (unités phi) ont ensuite été 

calculées. 

Ill - LES RESULTATS 

1) La dimension des grains 

Les analyses granulométriques des différents termes de la séquence 

complète du faciès gréseux du "Grès à Roseaux" confirment les observations 

faites au microscope. 

Le dépouillement d'une courbe caractéristique d'un grès homogène de 

base de séquence (dont on a éliminé les galets d 1argilite (Pl.ÀV, fig.l) montre 

que ce grès est compos~ de grains très fins (inférieurs à 300 microns (l)) et 

que le pourcentage des fractions silteuse et argileuse (inférieures à 62 mi­

crons) est élevé. Ces fractions peuvent atteindre 50%, en moyenne 20 à 30%. 

Il est à noter que l'~tude granulométrique y révèle un pourcentage relative­

ment élevé d'éléments de la granulométrie des silta (0,062 à 0 ,004 millimètres). 

-Le grès psammite (Pl.XV, fig.l) se différentie nettement du grès homogène. Sa 

courbe est décalée vers les particules fines, Remarquons toutefois que son 

pourcentage en particules de diamètre inférieur à 62 microns es t peu diffé­

rent de celui du t erme de base de séquence, 

-La siltite (Pl.XV, fig.l) est pratiquement d6pourvue de grains de dimens ion 

supérieure à lOO microns et ceux ayant une talle supérieure à 62 microns re­

présente moins de 40% du t otal de la roche. 

-Le shale (Pl . XV, fig,l) renferme toujours une forte proportion de particules 

silteuses. 

(1) Il faut également tenir compte des auréoles d'accroissement qui mod ifient 
la granulométrie initiale du sédiment en augmentant la taille de plus de 
50% dea grains, quartz et feldspaths, 
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-Quant à l'argilite (Pl.XV, fig.l), qui sc distingue du shale tant à l' échelle 

macroscopique qu'à l'échelle microscopique, elle présente une granulométrie 

moins étalée que cette dernière. Les tailles de ses constituants sont très 

group6es autour d'une valeur noyenne voisine de 3,5 microns. 

La granoducroissance de la base au sommet d'une séquence est le plus 

souvent régulière (Pl.XV, fi g. 2). Parfois, néanmoins, l'analyse granulométrique 

décèle une ou plusieurs récurrences d'éléments grossiers, soit comme à Rémel­

fang (Pl.XVII, fig. l) au niveau d'un lit de brèche à galets d'argilite, soit 

dans un litbotope apparemment très homogane. L'exemple de Rémelfang tend à 

prouver que les récurrences correspondent en fait à la superposition de deux 

s'quences dont le diastère les séparant n'est pas visible par suite de l'iden­

tité des caractères pétrographiques des termes mis en présence ; cas deux termes 

é tant pratiquement toujours constitués par du gr~s homo~ène. 

D'une maniOre générale. il n'e~isto pas de variations granulométriques 

latérales notables à l'intêricur des diffêrents termes d'une séquence. Toutefois, 

il arrive que, localement, on observe une plus grande abondance d'éléments gros­

siers. 

Légende des figures de la planche XVII. 

Fig.l :Variations granulométriques dans le faciès graseux reprêsenté essen­
tiellement par des séquences rabougries à un seul terme. 
Le passage de la séquence de base à l'unité suivante se marque par 
l'existence cl 1un lit de brèche intraformationnelle et par un chang~­
ment net des caract~ras granulométriques des grès situés près de ce 
niveau à galets d'argilite. 

Fig.2 Variations granulométriques dans une série de stratifications entre• 
crois~es (Rodalbe). Elles sont très faibles tant dans le sens verti­
cal qu'horizontal. Signalons que plusieurs autres analyses faites 
(~chantillous marqués par une croix) sont en tout point identiques à 
celles qui sont figur~es, 
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b-A l'échelle de l'affleurement 
-----------·---------------·--

Les variations granulométriques verticales d 1un même terme de se­
quence sont tràs peu marquées à insignifiantes d'une unité à une autre qui 

lui est juxtaposée (Rodalbe ; Pl.XVII, fig.2). 

L'absence de coupes complètes intactes de la formation ne permet 

pas de déterminer avec exactitude l' évolution des variations verticales pour 

l'ensemble de la formation, Il apparatt cependant , d'après les données des 

coupes partielles (une trentaine environ, soit 178 analyses), que les grès de 

base de séquence de la partie inférieure (le tiers infér ieur environ) sont de 

granulométrie plus grossière que celle des niveaux sue-jacents (Achain par 

exemple, Pl.XXIV). 

Les variations horizontales de la taille des grains à l'échelle de 

l' affleurement sont également très faibles (Pl.XVII, fig.2). 

Nous venons de voir que seuls leo niveaux de la base de la formation 

se différenc ient nettement de c:eux du reste du faciès gréseux. Aussi, afin de 

pouvoir comparer les données locales entre elles , n ' ont é t é retenus que les 

r~sultats provenant des échantillons prélevés à la fois dana les bases de sé· 

quences (essentiellement grès homogène) et dans l a partie médiane et sup6-

rieure de la formation. 

A l'échelle r égionale , les variations granulométriques ne se tra­

duisent nett ement que pa r celles du pourcentage r e latif des particules infG­

rieures à 62 microns. Afin de souligner ces variations, j'ai établi un rapport 

sable/silt + argile (l) qui, bien que différent du rapport de W.C. KRUMBEIN et 

(1) Ce rapport, é tabli à l'aide des données des tamisages des grès homogènes 
est égal à : 

pourcentage en poids de 13 fraction supGrieure à 62 microns 
pourcentage en poids de la fraction infêrieure à 62 microns. 

Légende de la planche XVIII 

Variations du rapport sable/s ilt + argile des grês homogènes de la partie mé ­
diane et supérieure de la formation à l'échelle régionale, 
Les valeurs de ce rapport, r~parties en classes , montrent qu'il existe des 
variations granulométr1ques auivant un axe N • S e t en relation avec l' épais­
seur des corps sableux (en pointill6, isopaque 10 m). 
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S.S. SLOSS (1955) (l), met parfa itement les résultats bruts en évidence, 

Les valeurs de ce rapport, préalablement réparties en classes , ont 

été reportées sur une carte (Pl.XVIII). Cette carte montre que ce rapport, 

bien que peu différent d'un affleurement à un autre très voisin, varie sensi­

blement à l' échelle r égi onale , ce qui permet de dé limite r trois zones présen­

tant des différenc~s du point de vue gr anulométrique. La première r égion, dans 

le Nord du secteur é tudi6, es t caractérisée par des valeurs du rapport sable/ 

silt + argile très é l evées et très groupées autour d'une valeur moyenne égale 

à 3,50. La seconde, très a llongée en direction Nord - Sud, oà les affl eure• 

ments sont espacés l es uns des autr es , présente dos gr~ s homogènes riches en 

lutites. La zone Sud, qui bien qu'elle ne soit représentée que par deux va­

leurs, apparatt comme une zone abonda~nent alimentée en éléments de la gra­

nulométrie des sables, 

On constate égal ement, l orsqu'on superpose à cette carte du rapport 

aable/s ilt +argile la carte d 'isopaques du faciès gréseux, que la répartition 

des données granulomé triques senble liGe à l' upa i sseur de la formation. En ef­

f et, dans l'ensemble du secteur oà les courbes d ' égale épaisseur ont pu être 

construites, l'isopaque 15 m sépare les valeurs du rapport sable / silt +argile 

inférieure et supérieur e à 3,0 qui se r épartissent r espectivement vers l'exté­

rieur et vers l e centre des corps sableux. Il es t donc probable que les diffé · 

renees entre les trois zones d~finies plus haut a i ent ~té moins nettes si l'é­

chantillonnage avait pu être plus abondant. 

2) Les pa ramètres et los coeffic i ents sranulométriques 

Les valeurs du para1oètre C et des quartiles, la médiane en particu­

lier. varient à l' échélle r6gionole. dans l e mêwe sens que celles du rapport 

( l) Le sand/shale ratio de KRUMBF.IN et SLOSS est égal à : 

épa i sseur t ot a l e des bancs de conglo~rats et des grès 
épaisseur t otale dea bancs de siltstone ot d'argile 
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sable /s ilt + argile (l) 

b • Le coefficient de classement 
----------------------------

Le coefficient du classement des grès (homogènes + psammites) pré­

sentent une valeur moyenne de 1,53. Les valeurs extrêmes sont 1,21 et 1,87. 

Ces résultats soulignent le très bon classement dea arénites et l'uniformit~ 

des conditions de transport. 

2 Le coefficient d'asymétri~ géométrique (Sk • Q25 . Q75 1 (Md) ) ne 

correspondant pas à une valeur bien définie (~.c . KRUMBEIN et F.J. PETTIJOBN, 

1938 ; M. FRIEDMAN, 1961), seuls l es résultats logarithmiques ont ~té retenus. 

La d~viation standart a également été calculée en unités phi. 

Le premier coufficient (Sk0) est positif. Sa valeur moyenne est é ­

gale à + 0, 250 (2). 

Les courbes des grès à ~oseaux sont por conséquent légèrement asymé­

tr iques. Elles sont décalées vers les valeurs positives de l'axe des phi, c'est­

à- dire vers l es particules fines, En d ' autres ter01es, le diamètre le plus cou­

rant de chaque grès , de valeur plus faible que la médiane, reste cependant 

proche de celle•ci. 

La déviation standart phi, qui exprime comme le coefficient de clas­

sement, le degré de classement des grès , présente des valeurs très groupées 

autour d 'une moyenne égale à 1,05. 

Les analyses granulométriquaa dos roches détritiques du "Grès à Ro­

seaux" de Lorraine montrent que 

- cette formation est de granulométrie très fine 

( l ) Signalons que le paramètre c, qui es t influencé en valeur absolue par l' e ­
xis t ence d'accroissements authigènes , se comporte, à l' échelle régionale, 
comme les autres données granulométriques ; ceci confirme les observations 
pétrographiques sur lames minces qui mont raient que la silice et le feld­
spath secondaire étai ent également développés dans tous les grès homogènes 
quelle que soit leur provenance, 

(2) Les valeurs de ce coefficient sont donnêes sous forme d 1un graphique, Pl. 
XXVII, 
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- le classen~nt des roches les plus grossières, à savoir les grès 

homogènes de base de séquence, est très bon ; 

- la granulométrie d'un même terme de séquence est, dans la partie 

inf6rieure, sensiblement différente du reste de la formation et 

elle varie à l' échelle régionale suivant une direction Nord- Sud 

et du centre vers les bords des corps sableux du faciès gréseux. 

CHAPITRE II 

LES MINERAUX DES GRES HOMOGENES 

CA!ACTERES ET REPARTITION 

Cette 6tude. réalisée à la loupe binoculaire, comprend un examen 

des éléments dégagés ain.i qu'un comptage des différentes espèces minérales 

afin de déterminer l eur r êpartition verticale et horizontale. L'observation 

at le compta3e des grains ont étê réalisés sur une fraction de 250 grammes 

pour chaque 6chantillon. Ces observations ont é té effectuées sur des prélè· 

vements utilisés par ailleurs pour les analyses granulométriques. 

I - LA FRACtiON LEGERE 

Elle comprend des quartz, des feldspaths et de la glauconie. 

1) Les quartz et les feldspaths 

La d~terminstion du pourcentage respectif des quartz et des feld­

paths n'a pu êtr e réalisée qu'après une seconde séparation par densité ; les 
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méthodes color i m6triques n'ayant donné aucun résultat (l) . La fraction feld· 

spaths potassiques - albite (qui représent e pratiquement tous l es feldspaths, 

ante p. lU , de densité compr ise ent re 2,4 et 2, o est s6par ée de la fraction 

quartzeuse (d, supérieure à 2, 6) à l 'aide d 'un mê l ange br omof or me- acé t one. 

Le pourcentage en poids des deux fract ions , donné dans l e t ableau 

v, r este compr is entre 20 et 40% sui vant les uchantil l ons , qu 1 1ls soient issus 

d 'un même a f fleurement ou de pr of ils di s t ant s de plusieur s ki l omètres. 

Loca lité 

TABLEAU V 

Pourcent age 
en quartz 

Pourcentage 
en f e l dspat hs 

:----------------------:--------------·---:------------------ : 
Rémelfang 73 

6 7 
27 
33 

:----------------------:--------·---------:------------------: Hinckange 6 1 39 

:-------·--------------:---------------·-·:------------------: Mégange 69 31 

:----------------------:------------------:·-----------------: Baudr ecourt 72 28 

:---------------------- :-----------------· :·-----------------: 
Morhange 72 

77 
28 
23 

:·--·------------------:------·-------·---:-·--··-··------·--: Le Léomont 82 18 

:---------------------- :------------------ :---------·-------- : Méhoncour t 73 
66 

21 
34 

:----------------------:------------------:·-----------------: 
Domvallier 70 

64 
30 
36 

:------------------·---:------------------:------------------ : Serqueux 66 34 

(1) Le car act èr e négatif de ces méthodes colorimétriques es t vraisemblablc:~ent dû 
au très l ong traitement da l'échantillon, nécessaire pour él i miner les pro­
duits f err ug i neux. 

Légende de l a planche XIX 

Variat ions à l'échel l e régiona l e de la médiane , du pourcentage de gl auconie et 
du nombre de gr ains par gramme d ' échant illon brut de chaque espèce minér ale 
t ransparent e de l a f r action l ourde. 
Tout es ces va l eur s ont é t O obt enues par l'ét ude dGs gr~s homogènes essentielle­
ment . 
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En grains dégag~s. le quartz présente des formes très irrégulières 

il est anguleux et limpide , Lea traces d'usure sont rarement visibles. 

Les feldspaths sont le plus souvent ternes ou blanchâtres. Certains 

ont des formes tabulaires nettes. 

L'6tude morphoscopique de ces deux espèces minérales n'a pas é té en­

visagée étant donné la petitesse des grains et la présence d'accroissement au­

thig~nes. 

2) La slauconie 

A l'échelle de l'affleurement, les variations verticales du pour• 

centage de glauconie sont généralement insignifiantes, de l'ordre de 0,1%. 

A l'échelle régionale par contre, les fluctuations sont plus nettes 

(Pl.XIX). Il est possible de distinguer trois zones, une première axée sur 

Boulay-Morhange o~ le pourcentage varie de moins de 0,2 à 1,5% ; une seconde, 

autour de Bayon, dont les grès ne renferment pas plus de 0,5% de glauconie 

une zone Sud, oü la glauconie est très abondante, jusqu'à atteindre 8%. 

Lors du comptage, on constate que les grains de glauconie pr~sentent 

des formes arrondies et sont de couleur vert très clair à vert olive plus ou 

moins foncé. Il n'y a pas de grains mamelonnés. 

II • LA FRACTION LOURDE 

La fraction de densité sup6rieure à 2,85 est constituêe par : la 

muscovite et la biotite, des minêraux opaques , ilménite et magnétite et des 

minéraux transparents, zircon, tourmaline, grenat, rutile et apatite. 

Les minéraux lourds sont concentrés dans la fraction granulométrique 

88-44 microns. Celles supérieures à 0 ,088 mm en sont pratiquement dépourvues. 

Le poids de minéraux extrait de cette fraction es t cependant très faible. Il 

est de l'ordre de 0,8 gramme pour cent grammes d ' échantillon brut. 

La petitesse de la taille des minéraux lourds ne permet pas de dé­

terminer le pourcentage pond~ral de chaque espèce observée. Connaissant par 
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contre le poids de la fraction lourde (l) et celui du lot compté (1 000 grains 

par échantillon), les teneurs en minéraux lourds sont exprimées sous l a forme 

d'un rapport (r) éna l au nombre de grains par gramme d ' échantil lon brut. 

1) Lee espèces minérales 

- La t ourmaline dont la taille est pratiquement toujours comprise entre 60 

et 80 microns, se pr ésente en basuettes allongées ayant conservé leurs formes 

cristallines . Ces c ristaux sont de couleur brun sombre à noirâtre, plus rare­

ment brun clair ou incolore. 

- Le zircon a des dimens ions qui avoisinent 50 microns. Il s'agit l e plus sou­

vent de prismes t er minés par l es pyramides (III). Les grains cassés ou arron­

dis sont exceptionnels. Ce minéral es t gên6ralement incolore, mais on observe 

des individus de t eint e rose ou mauve. 

- Le rutile se présente soit en gra ins plus ou moins arrondis,soit en cristaux 

aux formes cristallographiques très nettes. Les mâcles en genou ne manquent 

pas. Ses di mensions sont l es mêmes que celles de la tourmaline. 

- Le gr enat : il e ' agit essentiellement d'a lmandin, de couleur rose pâ l e. Les 

cristaux sont pratiquement toujours anguleux et montrent des angles rentrants, 

Leur diamètre moyen es t de l'ordre de 70 microns. 

- L1apatite se r encontre sous f orme de grains prismatiques aux bords légère­

ment émoussés. Quelques s rains ovotdes e 1observent ~salement. Tous ces cris­

taux renferment de ~inuacules inclusions. Leur taille est t r ès variable. 

- Les minér aux opaques : ilménite et magnétite. Ces deux minéraux ne se diffé­

rencient que par leur propriété magn~tique . Ils se pr ésentent en grains irrégu­

liers, de taille quelconque. 

2) Les r ésultats 

La teneur pondérale de l' ensemble des cinq espèces minérales trans­

parentes et les valaurs des rapports r sont sensiblement constants de la base 

(1) Ains i que nous le verrons plus loin, c' es t le poids total des minéraux trans­
parents qui a été utilisé ; le pourcentage pondéral des minéraux opaques va­
riant a l'échelle de l'affleurement, ces derniers ont été ê liminés par ma­
gnétisme. 
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au sommet de la formation ; en revanche, celles des minéraux opaques varient 

dana de grandes proportions à l'échelle verticale. Aussi ces deux espèces n'ont 

pas ~té retenues dans les études comparatives faites à l'échelle régionale. 

A 1 'échelle de la Lorraine (Pl. XIX), on constate que le "Grès à Ro­

seaux11 renferme toujours les cinq espèces transparentes décrites ci-dessus mais 

que la teneur de chacune d'elles fluctue du Nord au Sud du secteur étudié. Les 

valeurs des rapports r, relativesau zircon, à la tourmaline, au rutile et au 

grenat décroissent faiblement du Nord au Sud, entre Bouzonville et Mirecourt 

celles correspondant à l'apatite diminuent par contre très fortement. Dans la 

partie la plus méridionale du secteur. les teneurs en tourmaline, grenat et 

apatite sont nettement plus élevées que dans la région de Mirecourt ; elles 

sont sensiblement égales à celles qui existent dans les gr~s de la région de 

Bouzonville-Boulay. 

Catte étude permet d'affirmer que la glauconie et les minéraux trans­

parents de la fraction lourde présentent une répartition régionale d'axe Nord -

Suo, en relation étroite avec les variations grsnulométriques des roches les 

renfermant. Une telle répartition suggère plusieurs zones d'apport. 

CHAPITRE III 

ETYDE DE LA STRAIIFlCAIION 

La stratification du "Grès à Roseaux" est horizontale ou oblique­

entrecroisée. Ces daux types de stratification peuvent être êtroitement liés 

dans le faciès gréseux, Afin de pr~ciser leurs relations, 11 est utile d'étu­

dier d'une part les caractères de la stratification à l'~chelle du banc, 

d 'autre part à l'échelle de l'affleurement. 
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I - LA STRATIFICATION A L'ECHELLE DU BANC 

Le banc, dont l'épaisseur dépasse rarement un mètre et dont l'exten­

sion latérale (ainsi qu'on peut l'observer à Domvallier, Pl.XXVI) se chiffre en 

mètres, présente des structures qui, pour les unes sont synsédimentaires, pour 

les autres correspondent à des déformations plus ou moins postérieures au dépôt 

du sédiment. 

l) Structures primaires 

Le banc horizontal ou curviliane (concavit~ touj ours tournée vers le 

haut) est constitué, du point de vue pétrographique, soit pa~ une seule vari~té 

de roche : grès homogène, grès psammite ou argilite, soit par une alternance 

plus ou moins r égulière de feuillet s ou de laminaJ 1~e caractères lithologiques 

différents. Dans le grès psammite existent des microstratifications entrecro1· 
souvont 

sées, quant aux alternances, elles constituent des structures lenticulaires 

("flaser structures" des auteurs anglo•saxona ; F.J. PETTIJOHN et P.E. POTTER, 

1964, p.305). 

(1) Unités de stratification dont l'épaisseur est comprise entre l et 10 cm 
pour le feuillet, inférieur e au cm pour la l amina. 

Légende des figures de la planche XX 

Microstratifications entrecrois6es 

Fig.l Plan perpendiculaire aux directions de courante. 
La surface supérieure des unités est f ea tonnée (1). 

Fig.2 Plan parallèle à l' écoulement des eaux. 
La stratification es t oblique. 

Fig,J Plan de stratification, délit du gr ès psammite. 
Chaque unité de microstrat i fication entrecr oisée se présente sous la 
forme d'une lentille dont les l aminae dessinent des arcs de cercles ; 
leur concavité est dirigée dans l e sens du courant. 
Ces micro-structures sont emboitées comme les écailles d'un poisson. 
Ce type de recouvrement est tel que l' axe d'a llongement de chaque l en­
tille ne correspond pas toujours à la direction réelle du courant. 
Lentille 1 : micro-structure dont l'axe est parallè l e à l'écoulement des 
eaux. La l entille 2 est partiellement maoqu~e ; son axe d'allongement 
est oblique par rapport au courant. 
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a - Les microstratifications entrecroisées 
-------------------------------------· 

Ces structures centimétriques ou dêeimdtriques, que P. WURSTER (1958 

1964) appelle "current ripple lamination" (1), occupent g6n6ralcment t oute l'é· 

paisseur du banc. 

Les surfaces de stratification du grês et parfois da la siltite psam­

mitique présent ent très souvent de petites lentilles de forme ellipsotdale. Ces 

lentilles, parallèles les unes aux autres, s'assemblent en quinconce, donnant 

une répar tition en 6cailles de poisson (2) (Pl.XX, fig.3). 

Elles mesurent de 5 à 10 centimètres de largeur, 15 de longueur mo­

yenne ; l'épaisseur, plus difficile A d6terminer, est de l ' ordre du centi~tre. 

La longueur présente des variations impor tantes. Selon K. W. HAMBLIN (1961), ce 

fait serait le résultat d'une érosion par l es dé p8ts susjacents ; il est fort 

probable que la longueur originelle était plusieurs fois celle que l'on peut 

observer. 

Chaque lentil l e se compose de plusieurs laminae imbriquées. 

- En plan horizonta l , ces laminae dessinent des arcs de cercles dont la concavi· 

té est dirigée vers l'aval. Dans certains cas,la ligne de courbure est très 

peu marquée et se résout pratiquement à une ligne droite (Pl.XX, fig.3). 

- Une section verticale, normale au grand axe de la structure, montre que chaquo 

ellipse correspond A une micro- série de stratificat ion entrecroisée (Pl.XX, 

(1) P. 1,VRSTER a mis le premier ces structuras en évidence dans l e Sehilfsand­
stein d'Allemagne. Des structures semblables ont é.té observées par ailleurs 
et ont reçu des non~ différents, notamment : scour-and- fill (R. R. SHROCK, 
rib-and· furrow (W,L. STOKES, 1953). 

(2) Le t erme de "structure en côtes et sillons" (r ib-and-furrow) reflète cette 
répar tition des lentilles dans le plan de la strat ification. 

Légende des figures de la planche XXI. 

Structures lenticulaires à l'intérieur de banca horizontaux du faciès gréseux 
(Doll1Vall1er). 

Fig.l x 1 

Fig. 2 

Fig.3 

x 1,2 

x 1,6 

Alternance de grès psamruitique et de shale en lentilles 
fines et d'extension souvent centimétrique. 

Alternance de lentilles de siltite ~t de shale. 

très 

Lentilles de charbon gên6r a l emcnt millimétriques et lentilles 
de siltite ayant plusieurs décimètres de long et plus d'un cen­
timètre d'épaisseur. 
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fig.l). L'unité présente une forme en U, plus ou moins évasée. La concavitê 

est t oujours dirig6e ver s l e haut. La courbure est parfois symétrique. Le 

plus souvent, l'unitê , tronquée par une ou plusieurs séries érosives, est 

asymétrique et sa surface supérieure est f estonnée (Pl.XX, fig.l). 

- En plan parallèle au grand axe de la lentille, on note une microstratifica• 

tion obliqua typique (Pl.XX, fig,2). Le plongement des laminae, dirigé vers 

l'aval, est de l' ordre de 10 degr~o. Ces laminae forment avec la surface su• 

périeure de l'unité (qui est aussi la base de la ou des microstratifications 

entrecroisées susjacentes) un angle toujours nat et sont tangentes au joint 

inférieur. 

Le mode de formation des microstratifications entrecroisées résultent, 

pour eertains auteurs , du r emplissage de petites cupules allongées parallèlement 

au courant qui existent dans la surface des dépôts ; ils considèrent notamment 

R.R. SHROCK (1948, p. 104), que ces cupules sont dues à une action érosive du 

courant. Pour d'autres, il s'agirait plutôt d'un modelé en rides du sédiment 

fratchement déposé (P. l~STER, 1963). Quel que soit leur mode de formation, 

on peut affirmer que l es microstratifications entrecroisées du "Grès à Roseaux" 

se sont développées dans des courants de tràs faible énergie et de vitesse 

constante. 

b • Les structures feuilletées et laminaires 
--------··---------·----------·---------

Ces structures, constituées par les alternances de feuillets (épais· 

seur comprise entre 1 et 10 cm) et de laminae (inférieures au cm), de siltite· 

ahale, matière charbonneuse • shale (Pl.XXl, fig.l, 2 et 3), forment des bancs 

pouvant atteindre plusieurs décimètres de puissance. 

Les f euillet s et laminae sont le plus souvent lenticulaires ; les 

lentilles sont le plus fréquemment très étirées avae des renflements locaux. 

Légende des figures de la planche XXII. 

Fig.l x 0,35 Laminae en volutes 

Fig. 2 x 1 Empr eint e de charge 

Fig,3 x 1 Structure en forme de diapir 

F1g.4 x l Micro-failla 
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Elles peuvent s 'interrompre et être prises en re lai par d' autres plus ou 

moins allongées (Pl .XXI, f1e.2) ; l orsqu'elles sont laminaires (épaisseur 

inf,rieure au centimètre), l'alternance pr end l'aspect d'une série de stra­

tification entrecroisée. On constate que l es lentilles de matériau grossier 

(siltite) ravinent l es niveaux sur l esquels ils r eposent. 

2) Déformations de la stratification 

a - Les laminae en volutes 
----------------------

Ce type de figure, très fréquent dans l es niveaux de shale, corres­

pond à un plissotement affectant la partie interne d'un lit ou d' un feuillet 

(Pl.XXI, fig.l). La structure est forméa de fines laminae ondulées, plissées 

qur quelques centimètres seulement. On même lit peut présenter plusieurs s t ruc­

tures de ce type, mais elles ne sont généralement pas juxtaposées. Souvent, 

seules quelques laminae sont déf ormGes , les sur faces inférieure et supérieure 

de la s trate ne sont alors pas affectées par l e mouvement, ce qui montre que de 

t elles structures ont pu se former pendant la sédimentation. 

Les cmpreint~s de char3e s ' observent au contact d'un grès et d'un 

niveau de shale ou d'argilite (Pl.XXI, fig.2). Ces structures, également très 

abondantes , sont généralement de petit e taille (quelques centimètres). Elles 

se superposent parfois aux phénomènes d 16r os i on qui se sont développés avant. 

Il s'agit en effet de structures qui ont pris na issance après le dépôt. lors 

da la compaction. 

Les exempl es sont rares. Il s 'agit de véritables petits diapirs cen­

timétriques (Pl. XXI. fig.3), for m6s d' un matériel fin (argilite ou shale) en­

castr6 dans l e grès ou la siltite susjacent. Quand l e litage de l'argile est 

visible, on cons tate que l es fines laminae se poursuivent dans l e diapir sans 

s 'interr ompr e. 

M. GRANGEON (1960) 1 qui a observé des s tructures identiques dans des 



- 90 

sédiments houillers, interprète l eur formation comme le résultat d'une pres­

sion exercée par un dépôt brutal du sédiment plus récent. 

d • Les micro-failles 
-----------------

Les micro-fail l es ont un reje t qui se mesure en centimètres. Elles 

affectent un ou plusieurs lits, f euillets, laminae. Souvent, le décrochement 

est limité à une partie d'un lit, il s ' agit pratiquement toujours de la par• 

tie inférieure de celui-ci. 

Les micro-failles étant très localisées, je les interprète comme le 

résultat de mouvements dus eu tassement lors ou peu après le dépôt des sédi­

ments qui sont affectés. 

II - LA StRAXIFICATION A L'§CHELLE DE L'AFfLEUREMENT 

La stratification est soit essentiellement horizontale, soit entre• 

croisée ou oblique à unités métriques, soit enfin, comme à Domvallier, consti• 

tuée de bancs horizontaux ou curvilignes répartis à l•intérieur de mégastra• 

tifications entrecroisées. 

1) La stratification horizontale 

Elle s'observe dans le faciès latéral et sur un grand nombre de pro­

fils de d~ensione réduites du faciès gréseux. Dans ce dernier faciès, les 

bancs présentent souvent les structures sédimentaires décrites précédemment 

et peuvent surmonter, dans certains cas, des unités de stratification entre­

croisée (Tableau VI). 

2) La stratification entrecroisée ou obligue 

Ce type de stratification n'exisee que dans les niveaux grossiers du 

faciès gréseux. Les unités sont en effet essentiellement constituées par du grès 

homogène. 

Cette stratification s'observe sur 7 affleurements (Tableau VI). Seul, 

celui de Rodalbe pr6sente les caractères idéaux d'observation, puisqu'il recoupe 
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la formation suivant deux plans perpendiculaires, orientés sensiblentent pa­

rallèlement et normalement aux directions de courant. 

• Dans le plan perpendiculaire à ces directions (Pl.XVII, fig.2), les strati· 

fications entrecroisées sont plan concave et s ' assimilent au type décrit par 

E. D. Mc KEE et G. WEI R (1953) sous le nom de stratification entrecroisée en 

auge (Trough cross-stratification). 

Leurs dimensions sont relativement constantes dans la formation ; elles va­

rient de 1 à 2 mètres en extens ion latérale, de 40 cm à 1,5 m en puissance. 

Les limites de chaque unité sont régulières et nettement marquées. Les cou­

ches et feuillets composant l'unité sont généralement curvilignes et paral­

lèles entre elles. 

- Dans le plan de même azimut que la direction de courant, la stratification 

est oblique. Les lits et feuillets constituant chaque unité sont tous incli­

nés dans le même sens. Ils pendent de 5 à 25 degrés et sont tangentiels à la 

limite inférieure de l'unité qui présente toujours une concavité qui est tou­

tefois nettement moins accusée que dans le plan normal à la direction des cou· 

ranta. 

Selon P. 'nntSTER (1963 ), cas stratifications"··· rGsultent du dépla­

cement de bancs de sable ùe forme parabolique par des eau~ fluviatiles à écou­

lement parallèle, s ' étalant largement et présentant un2 faible épaisseur ... ". 

3) Les mégastratifications entrecroisées 

Les surfaces de discontinuité observées sur l e profil de la carrière 

de Domvallier déterminent des stratifications entrecroisées pour la plupart de 

grande envergure, supérieure ù 15 mètres . Chaque unité est représentée par des 

grès (homogène et paammite), des lutites (siltite, shale et argilite) et du 

charbon r épartis en séquences. Les bancs sont curvilignes ou sub-horizontaux 

suivant que les plans d' observation sont noroaux ou plus ou moins parallèles 

aux directions d'~coulement des eaux (Pl.XXVI). 

La surface de d1s continuit6 délimitant chacune de ces unité~ est re­

lativement plan ; toutefois l'une d' entr e elles (partie Ouest do la carrière) 

est d~formée par suite de l ' intrication de lits des deux unités juxtaposées. 
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Bien qu ' aucune s tructure ne soit visible en t otalité! , mais grâce 

aux nombreuses orientations que prés ent ent ces structures de grande taille 

sur les deux pl ans de coupe (Pl . XXVI), on peut considérer chaque unité comme 

une grande gouttière e t même c omme un chenal • la juxtaposition de plusieurs 

de ces chenaux d~ terminant une stratification à la fois horizontale et entre• 

cro i sée. 

L' é tude de l a stra tification du "Grès à Roseaux" et plus particuliê• 

rement celle du f aciès gr és eux montre que l es conditions de dépôt de ce tte 

formation é t a i ent dû t er minéee par un r égi me hydr odynamique dont l' énergie et 

la compét ence é taient très fluctuantes. 

Les stratifications entrecroisées permettent de préciser les direc· 

tions d ' écoulement des eaux a insi que nous l e verrons au chapitre suivant. 

CHAPITRE IV 

LES DIRECTIONS DE COURANTS 

L'ex i s t ence des pal Gocourants se manif est e par la présence de stra• 

ti f ications entrecrois6es d ' échell~s différentes et par une orienta tion pr é· 

fé r entielle des dCbr i s de végé t aux dans le pl an de la stratifica tion. 

1 • LES METHODES DE MESURE 

Les mesures sur les s tra t i fications entrecroisêes ont é t ê eff ectuées 

s e l on l a méthode class ique ; quant à celles f a ites sur l es microstratifications , 

j'ai utilisé la mé thode préconisée par P. ~~RSTER (1963). La dé termination du 

sens des courant s a ét é fai t e en mesurant, dans le plan de l a stra tifica tion, l e 
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grand axe des lentilles et en repérant l'orientation de la concavité des la• 

minae constituant chacune d'elles. Précisons toutefois qu'il est utile pour 

augmenter la prêcision de la direction moyenne, de ne mesurer que les micro• 

structures dont la concavité des laminae est rigoureusement symétrique par 

rapport à l'axe d'allongement (lentille 1 de la figure 3, Pl.XX). Les len• 

tilles du type 2 ont , en effet, un allongement qui ne correspond pas à l'axe 

réel de l'ellipse car ces structures sont en partie masquées par d'autres qui 

la surmontent. 

Les débris de tiges de végétaux, lorsqu'ils sont disposés dans le 

plan de la stratification, présentent souvent une orientation préférentielle 

qui, dans les grès et siltites à microstratifications entrecroisées, apparatt 

parallèle aux axes des lentilles. La mesure de l'orientation d'un grand no~ 

bre de ces débris donne par conséquent la direction d'écoulement des eaux. Le 

sens reste inconnu. 

De tallea mesures ont été réalisées dans les niveaux silteux ou ar• 

gileux dépourvus de microstratifications entrecroisées mesurables. 

II - REPRESENTATION DES MESURES 

Les mesures d'axes horizontaux, microstratifications entrecroisées 

et orientation des débris de plantes, ont ét é portées sur un diagramme circu-

Légende des figures da la planche XXIII. 

Fig.l :Diagramme circulaire ou diagramme rosa permettant de représenter les 
mesures d'axes horizontaux, microstratificatione entrecroisées (sens 
connu : aire en noir) et orientation des débris de végétaux (sens in­
connu : aires en pointillé). 

Fig, 2 

F1g.3 

Même représentation que pour la figure précédente mais en plus. par 
suite de la présence, sur le profil, de stratifications entrecroisées 
métriques, la direction moyenne d'écoul ement établie à partir de ces 
structures a été reportée en bordure du diagramme rose. Remarquez 
qu'il existe un Gcart angulaire entre les directions mesurêee mais 
qu'il est très faible. 

Représentation schématique de la figure de gauche. Ce type de repré­
sentation est celui qui est utilisé sur la carte de la planche XXV. 
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laire ou diagramn1e rose (Pl.XXIII, fig.l). 

La direction moyenne du plongement des stratifications entrecroisées 

d 'un profil a ~t6 d~terrniuée à l'aide d'un diagramme polaire. Lorsque l'affleu• 

r ement présente les deux types de stratification, la direction moyenne des 

structures da grande t aille a é t é figurée en bordure du diagramme rose (Pl.XXIII 

fig.2 et 3 et Pl, XXV). 

La moyenne arithmétique, la variance et la déviat i on standart ont é t é 

calcul,es pour les deux types de structures, pour chaque lit d'un affleurement, 

pour chaque profil et pour l' ensemble des mesures effectuées en Lorraine. La 

moyenne arithmétique donne , l orsque l es mesur es sont tràs groupées, ce qui est 

le cas pour les microstratifications entrecroisées du "Grès à Roseaux", la di ­

r ection d'écoulement avec précision (P.E. POTTER , 1958). En ce qui concerne les 

structures de grande taille, de dispersion plus importante, j'ai utilisé l e mode 

car ce paramètre est moins influencé que la moyenne a rithmétique par les êven­

tuelles mesures aberrantes qui peuvent être fait es. 

La variance et la déviation standard corresponùent à des mesur es de 

dispersion. Elles soulignent, outr e le degré de précision des résultats, les 

caractères de stabilité locale des directions de courants. Selon W.A. PRYOR 

(1960), ces deux coefficients per~ttent également, l orsqu ' on di spose d'un 

grand nombre de mesures , de donner des indications s ur la nature des courants. 

III - RESULTAIS QBTENQS 

Les r~sultats des ~tudes sur l es stratifications entrecroisées du 

"Grès à Roseaux" de Lorraine, conformes à ceux de P, WURSTER (Schilfsandstein 

d'Allemagne ; 1958, 1963 , 1964) montrent que : 

- la dispersion des azimuts des axes de lentilles mesuré& à l'intérieur d'un 

banc est três faible. On constate , d 'après une é tude systématique, qu'elle 

ne varie pratique~ent pas lorsqu ' on fait plus de 5 masures 1 de ce fait, ce 

nombre peut être conaidêré comme l e nombre minimal nécessaire pou~ d6t~rmi• 

Lêgende de la planche XXV 

Les directions des courants du "Grès A Rose& x". 
L' enaemble des dir ections , d ' orieqtat i on NNE - ssw, sont parallèle• aux 
courbes d1êgale épaisseur (les i s opaques 10 et 20 sont représentée•). 
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ner avec précision la direction du courant responsable du dépôt du banc. 

• Les directions moyennes des courants qui ont engendré les microstratifica· 

tions entrecroisées varient généralement d'une couche à l'autre ; les azi· 

muts des moyennes arithmétiques restent néanmoins le plus souvent remarqua• 

blement groupées (Pl.XXIV). On remarque également que les mesures d'axes de 

tous les bancs d'un profil donnd ou d'un chenal, dans le cas de Domvallier, 

sont toujours comprises dans un angle plat dont l'ouverture est très infé-
(1) 

rieure et au maximum égale à 180 degrés 

• Pour un affleurement qui présente des stratifications entrecroisées d'é­

chelle centimétrique et métrique superposées, les directions moyennes sont 

toujours divergentes ; l'écart angulaire reste nGanmoins inférieur à 90 de­

grés. (Pl.XXIII, f1g.2 et 3, Pl.XXV). Cette différence doit r ésulter en 

grande partie de l'inégalité de précision des mesures, plus élevée pour les 

micro-structures l ceci se traduit d'ailleurs par les valeurs de la variance 

et de la déviation s tandard qui sont toujours plus grandes pour les strati· 

fications métriques que celles calculées à partir des micro-stratifications 

entrecroisées. 

- A Domvallier, oO les chenaux renferment des microstratifications entrecroi­

sées, l'axe de chaque grande structure est sensiblement parallèle à la mo­

yenne aritbDétique de l'ensemble des mesures des lentilles faites à l'int6-

rieur du chenal (Tableau VI). 

- La constance des directions et du sens des courante s'observe également à 

l'échelle régionale. L' écart max~ sur quelque 200 kilomètres ne dépasse 

pas en effet 180 degrés. Les valeurs de la variance et de la déviation stan­

dard sont égales respectivement à 2158,5 et à 46,45°. 

IV • LES DIRECTIONS DES PALEOCOURANTS 

Les directions ponctuelles déterminées sur chaque profil, reportéca 

sur une carte (Pl;XXV), permettent de reconstituer les directions générales 

(1) Ce résultat a permis à P. WURSTER d'utiliser la bissectrice de l'angle 
plat formé par les mesures extrêmes comme direction moyenne d'écoulement 

à la place de la moyenne arithmétique. 
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des courants responsables du dépôt du faciès gréseux du "Grès à Roseaux" de 

Lorraine. 

Les courants s'écoulaient dans l'ensemble du NNE vers le SSW (di• 

rection moyenne régionale égal e à 167,5°) ' leur sens et direction étaient 

identiques à ceux qui existaient dans le reste du Bassin germanique , Alle­

magne et Suisse notamment (P. h1mSTER, 1963, 1964). 

On remarque également, pour la Lorraine, que ces courants s'orien• 

taient parallèlement aux axes des corps sableux mis en évidence par les iso­

paques du faciès gréseux. Au Nord et entre Albestroff et Lamarche l'écoule· 

ment des eaux était pratiquement NNE - SSW et ces deux courants majeurs étaient 

reliés par une anastomose d ' orientation E - w ainsi que l e dénote plusieurs 

directions moyennes observées au Sud de Faulquemont. 

Localité (1) 

TABLEAU VI 

:Type d' orien• :Nombre de :Direction 
:tation mesuré : mesures :moyenne en Variance 

: degds 

Déviation 
standard 

:--~---------·--··=--------·-·-·-:·------·-·r--------·--:----------:-----------: : Piblange :micros, entree.: 
(m) 

37 176 

:--------------·--:---·----------:-----·----:---·---·---:----------:----------- : 
: Hinckange w. m. 36 209" 112,4 

:·----------------:--------------:----------:-----------1·-·-------:-----------: : Holling 43 120 

:-----------------:--------------:----------:-------·-·-:----------:---------·-: 
: Hinckange N. 
• 

:Stratif. entree.: 
:métrique (M) 36 605 

:-----------------:--------------:-·---·----:----·---··-:···-··-···:·----------: 
~ Guinkirchen m. 

M. 
48 
10 

143 
261 

: --~-----------·--:·-------·----·:-----·-·--s-·········-:-•••••••••:•···---·---: 
; Ebersviller m. 81 176 

:·---------------- :--------------:---------- : -·-------~- : ------·---:-·---------: : Labruck rn. 43 178" 152 

:-------·--·--··--:--------------:---------- :--------··- :----------:-----------1 : Baudrecourt 45 97.6 

:------·----------:--------------:-·--------:·----------:--·-------:-----------: 
(1) L'ordre dans lequel sont signalées les localités correspond à celui de la 

carte de la planche XXV, en direction N•S, 
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Holacourt 41 81,8 

:-----------------:--------------:----------:-----------:----------:-----------: Linstroff 31 112 

:-----------------:----·---------:----------:-----------:----------:-----------: : Acha in m. 78 98 

:-----------------:--------------:----------:----------·:----------:-----------: Morhange m. 36 195°5 147 

:------------·----:--------------:----------:-----------:----------:-----------: Rodalbe m. 
M. 

44 
35 

187 
320 

:--------------·--:--------------:----------:-------·--·:·------·--:-----------: : Amêlêcourt m. 44 150 ,2 

:-----------------:--------------:----------:-----------:----------:-----------: Donnelay m. 53 167 

:-----------------:--------------:--------·-:·--·-··-·--:----------:-----------: Moncourt m. 45 164 

:---·-------------:--------------:----------:-----------=----------:-----------: Bathélêmont m. 44 1œ 

:····-------------:-----··-------:------·---:---··--····s··-··-----:-----------: Le Léomont m. 62 171 

:-------------·---:--------------:----------:---------·-:---------- :-----------: : Velle•sur-Mose1le m. 31 l Gl 

:-----------------:--------------&--·-------:-----------:----------:-----------: 
Méboncourt m. 

M. 
18 
l2 

118 
280 

:-----------------:--------------:----------:-----------:----------:-----------: Essey-la-Côt e c . 36 160 

:-----------------:----···-------:----------s-----------:·····--··· :-----------: Evaux-et-Ménil 26 15 6 

:-----------------:--------------:----------:-----------:---------- :-----------: Vaubexy m. 38 67 

:-······-····---·· t--·-----------:···-------z-------·-·•:••···-----:-----------: 

Domvallier 

ml 
~~ 
tl) 
r.\ 
~ 

chenal l 
chenal 2 

axe 
axe 

40 
31 
35 
12 
8 

chena l 3 : axe • 107° 

1.830 
167° 

9 (,0 

223° 
98° 

114 
133 
121 
75 
77 

10°6 
11°5 
u o 
8°7 
8°8 

:·---···----------:--------------:·---·-----t-----------a--······--:·----------: Mattaincourt m. 
M. 

48 
15 

147 
225 

s-----··-·······-·:--------------:---·------:--·····--··:·····--·--:-----------: Domjulien m. 39 163 

:-----------------:----------~---:---------- :-----------:·---------:-----------: : Romain-aux-Bois Plantas lG 

:-----------------:--------------:----------:-----------:----------:-----------: Serqueux M. 36 147 

:·----------------:--------------:----------:------···--:----------:-----------: Vicq m. 23 53 



Q J A T l I ~ n E P A ~ - T I t.: 

ET PALEOi.ITOLOCIQUES DU " GiŒS A ~OSEAUX" 

Nous envisagerons l'~tude du milieu de s~dimentation et du climat 

qui existaient au cours du dépOt du "Gr ès ù Roseaux", ainsi que celle de 

l'origine des mat~riaux. 

A/ HI STOlli QUC DU PROllLE}ffi 

De nombreux géologues allemands , français et luxembourgeois se sont 

intéressés il l'étude paléogéographique du "Grès ù Iloseaux". 

A 1 'exception de \J . DEECIŒ (I':t26) qui assigne une origine éolienne à 

cette formation , tous les auteurs s'accordent sur une origine aqua tique et con­

tinentale des sédiments ; les auteurs récents pensent toutefois que les in­

fluences marines étaient loin d'être négligeables. 

Rappelons le déta il des principales hypothèses ~ises. 

H. 'l'IIUJ.AGH ( IOGD-I309 ) note 1 'existence de deux faciès dont les con­

ditions de sédimentation sont très différentes. Le faciès gréseux, qu'il nomme 

"flutfazies" (faciès de crue) , correspond à un dé.pOt fluviatile ; les végétaux 

présnts dnns ces gr è s nppartenaient à des forêts ga lerles bordant les cours 

d'eau. Le faciè s latéral ou "normal faz i es". est interprété par cet auteur 
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comme un faciès lacustre. 

En 1939, l'. REIFF reprend l es idées de THURACH, tout en précisant 

et modifiant certaines interprétations. Pour ce géologue, les conditions de 

sédimentation ont été différentes non seulement dans l' espace n~is aussi dans 

le temps. Au début du Keuper moyen, oelon lui, il existait une sédimentation 

surtout lacustre. Par la suite, le régime hydrographique s'est modifié et a 

conduit à un réseau fluviatile se développant entre les vestiges lacustres. 

Plus récemment, o. LINCK (1945), à l'aide de données paléontologiques 

et P. ~~STER (1963, 1964), par des études détaillées de t errain et sédimento­

logiques, sont amenés à considérer le "Grès à Roseaux" comme une formation del• 

ta1que. Pour le premier auteur, le delta s'est développé dans un bassin peu 

profond, occup~ par des eaux saumâtres ; ce bassin était périodiquement enva­

hi par les eaux marines. v~qTER voit dans le fac iès gréseux un dépôt de lit 

de fleuve, dans le faciès latéral, un dépôt de lac ou de lagune parfois ali­

menté en sable tr~s fin. 

B/ LE MILIEU DE SEDIMENTATION ET LE CLIMAT 

1 - lNTKR.PRETATION DES DONNEES PALEONTOLOGIQJlES 

l) La flore 

La flore est essentiellement représentée par des espèces continen­

tales et plus particulièrement par des Equisétales qui se développent dans 

des nappes d'eaux douces et sur des sols humides. 

Le biotope devait être trùs favorable à l'épanouissement de ces vé­

gétaux hygrophiles si l'on en juge par leur fréquence et la taille des plus 

grands fragments conservés dans les grès. 

Leur abondance à tous les ni veaux de la formation (ante p. 70) im­

plique que le milieu de vic de ces Equisetum s'est maintenu constant au cours 

du d~pôt du "Grès à Roseaux". 
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Les Foug~res présentaient vraisemblablement le même biotope que les 

Bquisétales ; las Cycadopbytes indiquent en revanche la présence de terrains 

secs (F. LAURENTIAUX•VIBIRA et R. LAURENTtAUX, 1961) qui ont pu exister plus 

ou moins proche des terres inondées ou très humides. 

La présence de cette flore très abondante élimine l'hypothèse long­

temps admise d1un climat désertique. 

Si, comme l' envisage J. RICOUR dans son étude paléogéographique du 

Trias (1962, p.303). on étudie la répartition géographique des Equisétales ac­

tuelles. dont les caractères anatomiques sont peu différents de coux des plantes 

du Keuper, on s'aperçoit que ces végétaux caractérisent les climats humides. 

mais ils ne sont abondants et de grande taille que dans les climats chauds 

(Jamatque notamment). Or nous avons, à pluaieurs reprises. insisté sur ces 

deux caractères de la flore du "Grès à Roseauxn. Par conséquent. il est pos­

sible d'admettra que le climat qui existait au cours du dépôt de cette forma­

tion était chaud et plus ou moins humide. 

2) La fsut)O 

Les Vertébrés, en particulier Cyclotausaurp§ et ~topauosurus, ca­

ractérisent un milieu continental franc. Ce sont des formes nageuses (H. et G. 

TERMIER, 19C2 ; J. PIVETUbU et C. DECHASBAUX, in Traité de Paléontologie de J. 

PIVETEAU, T.V. 1955). La présence de 17 squelettes, en bordure d'une lentille 

de houille, t end à prouver leur abondance en certains points du bassin de sédi­

mentation au déb\1 t du Kouper moyen. 

Les Esthérios qui sont des organismes euryhal1ns, prolifèrent aussi 

bien dans les eaux douces que saumatrcs (C. DECHASEAUX, in PIVETEAU, T.III, 

1953), Au cours du "Grès à Roseaux", ils ont dû sc développer notamment dans des 

eaux fluviatiles ou dans des lagunes plus ou moins salées. 

En ce qui concerne les rares mais précieux fossiles de Mollusques 

auxquels sont assoc16s (Ceintrey. voir Tableau IV) des écailles et des 

rayons de nageoire de Poisson, ils semblent correspondre à des formes plus 

franchement marines. 

En Allomanne , la faune, beaucoup plus riche en espèces et en indivi­

dus qu'en Lorraine , est également constituâe par un mélange d'organismes liés 
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à des conditions continentales, marines et intermédiaires (O. LINCK, 1945). 

Les faunes à affinités continentales et marines semblent essentiel­

lement local1s6es, les premières dans le faciès gréseux, les secondes dans le 

faciès lat,ral. Quant aux Esthéries, dont les facultés d'adaptation sont très 

grandes, elles existent dans les niveaux argileux des deux faciès. 

La répartition de ces organismes animaux para1t indiquer que seul le 

faciès latéral a été soumis à des influences marines. 

3) Conclusions 

Les indications données par la paléontologie ne permettent pas de 

conclure d'une manière très précise ni sur le milieu de dépôt ni sur les con­

ditions climatiques qui existaient au début du Keuper moyen. 

Il apparatt toutefois que le nGrès à Roseaux'' correspond à une for­

mation qui s'est mise en place dans un contexte oü les influences continentales 

étaient dominantes. 

On notera également que dans le même paysage, des régions humides oil 

croissaient les Equisétales pouvaient voisiner avec d'autres qui étaient peu­

plées de Cycadophytes, plantes de terrain sec. De la même façon, les milieux 

aquatiques ont pu être simultanément et en des endroits différents ou successi­

vement en un même point, soit franchement d'eaux douces, soit saumâtre ou plus 

franchement marins l il semble toutefois que les conditions marines ne se mani­

festèrent que dans le faciès latéral. 

II - INTERPRETATION DE LA REPARTITION DES FACIES 

A l'échelle régionale, les deux facii~s du "Grès à Roseaux" sont bien 

séparés (Pl.Xlll et Pl.XIV) ; d'une part existe un faciès gréseux représenté 

par des grès, des siltites, du charbon et des argilites, d'autre part un faciès 

latéral surtout argileux mais présentant également des lithotopes chimiogènes. 

Cette répartition des faciès implique la permanence des conditions de 

dépôt dans les différentes parties du bassin. Certaines zones, très généralement 

allongées NNE - SSW, étaient essentiellement alimentées en matériau terrigène. 
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Ces bandes, qui formaient un réseau anastomosé, isolaient des aires plus ou 

moins 'tendues dans lesquelles se déposaient ot précipitaient lee sédiments 

du faciès latéral. 

Les différonceo d'épaisseur que l'on peut observer entre les deux 

faciès sont peut•être essentiellement duos à l'inégal comportement des sédi• 

mente vis-A-vis de la compaction ; il est cependant plus logique de penser 

que ces différences de puissance doivent être partie d4term1nées par la co~ 

paction, partie liées a~~ conditions de dépôt, notamment A la compétence des 

asents de transport, plus importante dans les zones o~ se développait le fa­

ciès gréseux. Dans ce faciès, les matériaux s 'accumulaient en grande quantité 

dans une série de petits bassins plus ou moins subsidents. 

Tous ces caractères évoquent une sédimentation liée à l' existence de 

chenaux, représentés per les corps sableux du faciès gréseux. 

Bien que dans le cas du "Grès à Roseaux" de Lorraine , chaque corps sa­

bleux est constitué par un ensemble de chenaux, il existe une certaine simili­

tude entre les isopaques des grès à roseaux et ceux de l'actuel delta du Missis• 

sipi (Bird fingers, H.N. FISK, 1961). 

P. WURSTER (1964) a pu, en Allemagne, grâce à d'excellentes condition& 

d'affleurement, carter en dé tail les chenaux du Schilfsandstein. Ces chenaux, 

bien que formant un réseau plus ou moins complexe, sont orientés et allongés 

dans une direction privilégiée comme semble également l'indiquer les isopaques 

des corps sableux de Lorraine. 

III - INTERPRETATION DES I)Q@iEES PE'l'ROGMPfllQUES ET SBDP!ENTQLOGIQUES 

Le parallélisme entre l'allongement des corps sableux, d' orientation 

générale NNE - SSW, ct les directions d ' écoulement des eaux ainsi que la très 

faible dispersion des mesures , toujours inférieure à 180 degrés A l'échelle lo• 

cale, confirment cette hypothèse de l'existence de chenaux. Ces structures, vu 

la rêpartition tranchée des faciès, étaient relativement constants en direction, 

les divagations se limitant à certaines zones bien définies du bassin. 

La constance du aens et des directions des paléocourants quelle que 

soit !'~chelle considérée, pendant t out e la durée du "Grès à Roseaux", indique 

que les chenaux ont été creusés et r emblayés par des courants de type fluvia• 
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tile. Cette constance à l'échelle régionale, que traduisent les faibles valeurs 

de la variance et de la déviation standard, respectivement égales à 2158,5 et 

46 ,45 (Tableau IV, p. 97 ) eat en effet, selon la plupart des auteurs anglo­

saxons, en particulier P.E. POTTER et F.J. PETTIJOHN (1963 ) caractéristique 

des formations fluviatiles et fluvio- deltatques. La dispersion des directions 

de courant de ces formations {variances inférieures à 6 000) est toujours très 

inférieure à celle des dépôts marins (variances supérieures à 6 000). 

Les paramètres granulométriques viennent également à l'appui de l'hy­

pothèse d'un dépôt fluviatile des grès à roseaux. 

Les valeurs des paramètres calculées à partir des arénites du "Grès 

à Roseaux" {grès homogènes), en particulier celles du coefficient d'asymétrie, 

de la déviation standard e t de la moyenne sont en effet localisées dans la 

zone correspondant aux sables fluviatiles des diagrammes de G.M. FRIEDMAN {1961). 

Ces diagramraes, établis à la suite de 1'6tude de plus del 000 analyses de grès 

fins à très fins semblables aux grès à Roseaux, synthétisant les faits d'ori­

gine dynamique liés au régime des eaux dans lesquelles se déposent les s~diments. 

Ainsi , les courants de sens unique, à savoir le vent et les fleuves, déterminent 

des valeur s pos itives du Sk~ (valeur moyenne pour les grès du Keuper moyen : 

+ 0 ,250, ante p.SO ), alors que dans un mi lieu oà existe un balancement dea 

eaux créant un classement des sables par lessivage des particules les plus fines, 

ce même coefficient est n~gatif. Les mécanismes divers provoquant le triage in• 

fluent également sur les valeurs de la d6viation standar t qui sont faibles (de 

l'ordre de 0,4) quand l'agent de transport est le vent ou la mer, fortes {sup6· 

rieures à 0,5 ; "Grès à Roseaux" : 1,05, ante p. 80) lorsque le dêpôt a 1 effectue 

dans un milieu fluviatile , 

L'analyse séquentielle et l'étude ries structures sédimentaires mettent 

en évidence les diff6rences qui exis t a i ent dans les chenaux et dans les aires si­

tuées entre eux. 

Légende des figures de la planche XXVII. 

Les diagrammes de M. FRIEDMAN 
Ces deux diagra~aeo, ~tablis à partir dea valeurs en phi du coefficient d'asy­
~trie, de la déviation standard et de la moyenne d'un grand nombre de sables 
fins et très fins semblables à ceux des grès à Roseaux, perme ttent de diffé­
rencier : sable de plage de sable fluviatile {Fig.l) et sable de dune de sable 
fluviatile (Fig,2). Les gr~s à Roseaux sont localisés dans la zone des sables 
fluviatiles. 
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Dans les chenaux, en chaque point considéré, les courants étaient de 

vitesse et de compétence très fluctuantes. Ils étaient par moments relativement 

forts pour raviner les sédiments fratchement déposés en donnant naissance à des 

chenaux ou dea stratifications entrecroisdes et pour transporter des galets d'ar ­

gilite de plusieurs d~cimètres, de grands débris de plantes et des éléments clas­

tiques. Lorsque le régime était moins violent, les eaux ne charriaient plus que 

des éléments fins et engendraient des microstratifications entrecroisées. Enfin, 

pendant les périodes très calmes, dans une nappe d'eau tranquille, ne se sédi· 

mentaient plus que les éléments très fins et les minéraux argileux. 

Entre les chenaux, la sédimentation se traduisait presqu'exclusivement 

par des dépôts par décantation ou par précipitation chimique dans des eaux cal~s 

voire stagnantes. Ces bassins étaient toutefois temporairement marqués par une 

sédimentation plus grossière ainsi que l e dénote l 1 1nterstratification de lits 

de grès dans les argilites ou les marnes (ante p. 57 ). 

L'existence de s équences shale - dolomi e à anhydrite et gypse indique 

que la salinité des eaux êtait très variable dans certains bassins ; dans d'autres 

par contre, si l'on admet comme valable les observations deL. GUILLAUME, à sa­

voir un faciès latéral repr~sentê par d'importantes lentilles de gypse, la sédi· 

mentation fut plus uniforme et peu différente de celle qui existait au cours du 

Keuper inférieur. Les conditions de dépôt du faciès latéral du "Grès à Roseaux" 

de quelques une des bassins localisés entre les chenaux fluviatiles devaient 

être de toute façon très voisines 4e celles du Keuper inférieur ; l'identité 

des caractères pétrographiques de certaines marnes ou argilites du Keuper moyen 

et des marnes bariolées ainsi que la présence, tant dans le faciès latéral que 

dans les niveaux sous-jacents (Frémestroff, ante p. 24 )d'attapulgite, minéral 

argileux de nêoformation spécifique d'un milieu basique, l'attestent. 

L'existence en Lorraine, de courants de sens constant s'écoulant et di­

vagant dans des zones bien déterminêes du Bassin de sédimentation entre des ma· 

r écages occupés par des eaux douces à sursaturées en sels. implique pour le 

"Grès A Roseaux" une origine fluviatile (l) 

(l) P. ~~STER (1963, 1964) considère la sédimentation du Schilfsandetein comme 
une s~dimentation deltatque. Il est possible que les conclusions de cet au• 
teur soient exactes. En Lorraine, ainsi que nous venons de le voir, aucun 
des caractères des deltas typiques tant récents qu'anciens n'apparaissent 
aussi je préfère appeler le "Grès à Roseaux" une formation fluviatile. 
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On comprend, dans un tel paysage, la répartition géographique de la 

flore et le caractère allochtone des débris de vég~taux. 

L'absence, dans le faciès latéral, de grands fragments de plantes, 

indique que les végétaux ne se développaient pas à proximité des eaux calmes 

dans lesquelles se déposaient les sédiments de ce faciès. Ces végétaux devaient , 

au contraire, surtout se localiser dans les aones des chenaux o~. par suite des 

continuelles divagations des courants, ils étaient détruit s en grand nombre et 

entratnés par les fleuves. La turbulence des eaux était três vraisemblablement 

à l'origine de la fragmentation souvent importante de ces éléments fragiles. 

Ces débris, transportés par les eaux se comportèrent de ce fait comme les élé­

ments clastiques ou les minéraux argileux. Les gros débris organiques se dépo­

sèrent avec les matériaux les plus gr ossiers, dans les zones o~ les courants 

étaient de compétence maximum alors que les menus fragments no se sédimentaient 

que lorsque les eaux présentaient un gradient d'énergie très faible ou nul. C'es t 

ainsi que ces derniers s'accumulèrent en grande quantité à la périph4rie des 

zones les plus subsidentes (Pl.XIV) o~ s'écoulaient les courants les plus vio­

lents. 

Les zones de dép&t de ces fins débris végétaux devaient correspondre 

à dea chenaux morts ou temporairement abandonnés car les niveaux de houille 

sont lenticulaires et intercalés le plus souvent entre des grès au mur et des 

argilites, des marnes et parfois des dolomies (ante p. 53) au toit ; des grès 

peuvent surmonter cet ensemble de lits. 

La nature minéralogique des constituants du "Grès à Roseaux" permet 

de déterminer les conditions climatiques qui existaient au cours du dépôt de 

cette formation. 

Les niveaux de dolomie et de gypse primaires (ante pp.39 et 58 ) sug­

gèrent l'existence d'un climat chaud ; les caractères de la flore, ainsi que 

nous venons de le voir, indiquent que ce climat était également humide. 

La présence dans les sédiments du "Grès à Roseaux", de très noi.Tlbreux 

feldspaths alcalins, d'un pourcentage élev~ de minéraux argileux détritiques 

représenté presqu'exclusivement par de l'illite et de produits ferrugineux ne 

s'oppose pas à l'existence d'un tel climat ; elle permet au contraire d'en pr~­

ciser les caractères. Parmi les climats chauds et humides, en effe~ seul un cli­

mat présentant des alternances de périodes sèches et humides peut donner nais­

sance à un tel cortège minéralogique~(H. BBRART, 1965 ; G. MILLOT, 1963). Il 
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s'agit, en quelque sorte du climat dQS actuelles zones sahéliennes et souda· 

naises. Ce clin~t, ap~elé par G. CHOUDERT (in MILLOT, 1963, p. 192), climat 

rubéfiant d'accumulation, se caractérise, lor sque la pluviosité est de l'ordre 

de 750 mc par année, par un chimis~e et un lessivage faibles. ce qui se tra­

duit pnr ln conservation des quartz et des feldspaths alcalins et pnr la libé­

ration d'illite presque essentiellement. 

L'interprétation des caractères pétrographiques et sédimentologiqucs 

permet égale,Jent d'évoquer l'origine des matériaux sédimentés au cours du "Grès 

à Roseaux". Le problème des zones nourrissières, envisagé par P. WURSTER (1963, 

1964) à partir des données du Schilfaandstein d'Allemagne, ne peut selon lui, 

être pleinetnent éclairci âtant donn6 que l'on ne connatt pas les caractères de 

cette fo~tion au niveau des bordures septentrionale et orientale du Bassin 

ge1~nique , Cet auteur pense toutefois que l'origine des matériaux est à re• 

chercher loin vers le Nord et l ' Est, au niveau de la Penna-Scandinavie et de 

la Plateforme russe ; une telle hypoth~se explique notamment la granulométrie 

très fine dos éléments et 1 '.homo::;énéité du point de vue minéralogique de la 

f or llUl t ion. 

La finesse des grains de sable transportés par les fleuves du "Gr~s 

à Roseaux" ne saurait, à notre sens , être l 'indice d 'un long transport ; les 

caractères très particuliers de la paléo· géomorphologie du Keuper, à savoir des 

reliefs hercyniens très arasés (J. RICOUR, 1962 ; J. LUCAS, 1962), indiquent 

en effet que les massifs émergés, s' ils alimentaient la sédimentation du "Grès 

à Roseaux", ne devaient libérer que des éléments fins et très fins, 

La présence, dans les grès à Roseaux de Lorraine, d ' une quantité non 

négligeable de biotite,min~ral peu compatible avec un long transport et une 

sédimentation marqu~e par de continuels ren~niements, traduit l'existence d'ap• 

ports locaux. De quels massifs. Ardennes, Continent Gaulois ou Vosges. prove• 

naient ces minéraux et ces derniers ~talent-ils associés à des quantités plus 

ou moins impor~antes de quartz et de feldspaths ? Seule une étude comparée des 

résultats obtenus en amont et an aval des massifs bordant le bassin où se sédi-

mentaient le "Grès à Roseamt" de Lorralne permettrait de le dire 
(1) . 

(l) Une telle étude dépasse le cadre t·égional auquel je me suis limité ; de 
toute façon, elle nécessiterait un reexamen de toutes les données vu que, 
ne serait-ce que pour les minéraux lourds , les analyses n'ont pas été en­
visagées de la même ula.nière de part et à 1 autre du Rhin. 
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Le "Grès à Roseaux" correspond à une formation fluv iat ile. 

Le réseau des courants, plus ou mo ins anastomosé , isolait des zones 

de sédi mentation calme occupées par des eaux douces, saumâtres ou riches en 

sels. 

Les fleuves s'écoulaient vers l e SSP, dans des zones a llongéea. sou­

mises à une subsidence plus ou moins importante. A 1 1 int~rieur de ces zones 

envahies par une végétation hygrophyle, les fleuves divagants creusaient et 

remblayaient des chenaux. L'alluvionnement de l eurs lits . par suite des cons­

tantes variations du gradient d'éne r gie des eaux, se traduisait par un dépôt 

rythmique des mat6riaux essentiellement détritiques. 

En bordure· de ces zones d ' écoul ement, les c~urants érosifs ne se 

manifestaient que rarement, de sorte que les chenaux qu'ils creusaient, par­

tiellement remplis d 'alluvions sableuses, é ta ient comblés en grande partie par 

des détritiques fins, menus débris végétaux en particul~er et argiles et par 

des carbonates ; de tels dépôts constituent des séquences détritiques et par• 

fois chimiques. 

Entre l es multiples chenaux qui sillonnaient et se déplaçaient sur 

des aires étroit es (que l' on peut appeler de ce fait zone d 'écoulement fluvial) 

et en dehors de celles-ci, exis t aient des bassins mar écageux, d'extension très 

variable. La sédimentation qui s 'y développait, en fonction de l'influence plus 

ou moins importante et continue des courants d ' eau douce de compétence et de vi­

tesse variable, était représentée par des rythmes souvent nets, for~s soit par 

desgrês en bancs minces , des 3rgilites ou des marnes, soit ess entie llement par 

dés argiles ou des marnes, soit enfin p~r des lithotopes argileux, carbonatés 

et sulfatés. 

Cette esquisse paléog~ographique du "Grès à Roseaux" permet de saisir 

les relations qui existent entre les deux faciès t ypiques qui ont ~té dêfinis 

et étudiés dans ce travail, à savoir le f aciès gréseux et le faciès latéral. 
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Ces deux faciès, dont l'un est presque toujours essentiellement re­

présenté par des niveaux détritiques, le second surtout constitué par des 11-

tbotopes chimiques, présentent des caractères lithologiques nettement diffé­

rents. Ces différences, ramenées à l'échelle séquentielle, s'expliquent aisé­

ment par la dynamique des eaux qui occupaient le Bassin de sédimentation. Ain­

si, les séquences qui se développaient dans les zones d'écoulement sont détri• 

tiques et la s6rie rythmique correspondante représente le faciès gréseux i au 

. contraire, plus le dép8t était éloigné de l'axe d'écoulement des fleuves, plus 

la série séquentielle est riche en termes chimiques et s'identifie au faciès 

latéral. 

Les rythmes et les faciàs sont donc en fait étroitement liés entre 

eux i ils repr6sentent deux séquences partielles légèrement décalées l'une par 

rapport à l'autre dans la séquence virtuelle génêrale du "Grès à Roseaux". 

La constance des directions des courants fluviatiles et leur répar­

tition géographique dans le bassin de dépôt qui est, ainsi que nous venons de 

le voir, à l'origine de l'individualisation des faciès, particularise la paléo­

géographie lors du dépôt du "Grès à Roseaux". En effet, parmi les épisodes dé· 

tritiques ou chimio-détritiques du Trias, qu'tl s'agisse du Buntsanstein ou du 

Keuper, le "Grês à Rosaaux", est la seule formation qui présente des faciès aus­

si tranchés. Ccci r 6sulte du fait que les flouvos,dOs qu'ils se sont f ormés,sont 

restés localisés dans certaines zones du bassin et que leurs divagations, limi­

tées à ces aires, n'ont pu donner naissance à des dépôts détritiques très étalés. 



Nom du genre ou d'espèce Fréquence 
:Auteur ayant découvert: Localités et position par 
• le ou les fossiles • rapport au t oit de la 
: : formation, faciès (1) 

-----------------------------------:-------------:----------------------:----------------------------Arthropodes : Conchostracés : 
Euestheria minuta (von Zieten) ou : T.F. 
Kstheria minuta ou Posidonia minuta: 

:Braconnier,Bleicher, 
:Benecke,Maubeuge,Ri­
:cour (in Defretin­
:Lefranc) Palain 

:E1nville(l,lm),Besey-la-Côte 
:(7),Bockange(?),Viv1ers-les­
:Offro1court(S),Gemmelain­
:court,St Menge(F.G) ; 
:Romain-aux-Bois ( l ) (F. L) 

-----------------------------------:-------------:----------------------:----------------------------Euestheria destombeai (Defretin)) 

Mollu~ques : Lamellibranches et 
Gastéropodes 

Nuculi~D (2 espèces) 

F. 

: Plusieurs 
:empreintes 

:Ricour (in Defret1n­
:Lefranf)1 Palain 

: Laugier 

:Saint-Menge ( ? ) (F.G.) ; 
:Romain-aux-Bois (? ) (F. L.) 

: Ceintrey (P.L.) 

-----------------------------------:-------------:----------------------:----------------------------Pleuromia (? ) : 2 JUOules : Palain : Metz (Base) (F.L.) 

-----------------------------------:---------·---:·---------------------:----------------------------Gas t é ropodes : 2 moules : Laugier , Palain : Ceintrey (F.L),Metz(Base)F.Q 

Vertébrés : Amphibi ens, Poissons. : 
Reptiles : 

~yclotosaurus (os s ements) : ? : Corroy : Sa int-Menge , Bayon 

-----------------------------------:-------------:----------------------:----------------------------Metoposaurus (Metopiaa) diagnos­
ticus von Meyer 

:17 squelettes: Corroy. in Maubeuge : ? , bordure d1 une lentille 
: de houille,région de Vittel 

-----------------------------------:-------------:----------------------:------------------------·---Labyrinthodonte (Stégocéphale) : quelques : Lebrun 
: ossements : 

: Essey-la-Côte (F.G.) 

------------------------------·----:-------------:----------------------:----------------------------Poisson (rayons de nageoire, 
~cailles) 

: Laugier : Ce intrey (F.L.) 

~----------------------------------:-------------:----------------------:----------------------------~eptile (grande taille) : débris : Maubeuge : Le Léomont (F.G.) 
: d'ossements : 

r---···----------------------------:-------------~----------------------:----------------------------(1) F.G. • Faciès Gréseux 
P.L. • Faciès Latéral 
La position des fossileu n 'a pas touj ours 6t~ précisée. Dans le cas contraire, j 1 a i indiqué soit 
la positionen ~tres par r apport au sommet, sinon la base (B). milieu (M), sommet (r) 
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lfom de 1' espèce Principaux auteurs 
la sipalant 

Principales localités 
où elle a été trouvée 

~------------------------------------:-------------------------------:----------------------------------------!guiaetales 
Equt.etum mytbarum Heer : Ricour : Gemmelaincourt,Bulgoéville,Doavallier 

-------------------------------------:-------------------------------:----------------------------------------Equisetum arenaceum (Jaegeri) 
Brongniart 

: Scbimper, de Beaumont, Leval­
in Lebrun lois, Bleicber, 

Moyen-V1c,Bulgnêv1lle,Suriauville, 
Crainvillera,Essey-la.Côte 

-------------------------------------:-------------------------------:----------------------------------------Equisetum columnare Brongniart : Levallois, de Billy,in Lebrun : Moyen-Vic,Kerpricb-les•Dieuze,Mulcey 
: : Maizièr es 

-------------------------------------:-------------------------------:----------------------------------------Equisetum meriani Sch, in Lebrun, in Moyne Domvallier, Bulgnéville 

------------------------·------------:-------------------------------:----------------------------------------Equiaetum (sp) : Plus de 10 auteurs : Plus de 25 localités 

~------------------------------------:-------------------------------:----------------------------------------Calamites arenaceus Alberti : de Beaumont,Levallois,Jacquot 
: Benecl~, in Lebrun 

: Vic, Moyen-Vic, 
l es- Dieuze 

Maiziàres, 

~------------------------------------:-------------------------------:----------------------------------------Schizoneura meriani Sch. : Ble icher, in Fliche : Essey-la-Côte 

Filicales : 
Areoryphyllum foetterlianum Massal : in Moyne : Viviers-les-Offroicourt 

·------------------------------------:-------------------------------:----------------------------------------Clatbropteris meniscoYdes : in Lebrun, in Flicbe : Mont St Etienne près de Lamarche 

~------------------------------------:-------------------------------:----------------------------------------Pecopteris gracilis Reer : in Fliche : Norroy 
: . . 

Gymnos:eermes : . . 
Pterophyllum jaegeri Brongniart : Levallois,Benecke,TerqueQ, : Piblange 

: in Lebrun . . 
------------------------------------:-------------------------------:----------------------------------------Voltzia (sp.) de Beaumont, Benecke : Velle-sur-Mose lle, r égion de Boulay 

------------------------------------:-------------------------------:----------------------------------------Araucarioxylon keuperianum Goepp. . in Fliche : Vic-sur-Se ille . 
: : 

Organes incertae sedis : : 
Clatbropbyllum meriani Reer : in Fliche : Norroy, Suriauville, Parey-sous-
(Foliaires) : : Monfort 

~------------------------------------·-------------------------------·-----------------------------·----------



: . . 
Rhabdocaul on zeilleri Fliche : in Flic:he . Suriauvillc . 
(Axiles) : : 

: . . 
Chtt!!!,2i,BBons : : 
Xylomites clathropbylla Flic:he : in Flicbe : Ge!IIllelaincourt . : . 
A layes : : 
Riwlites repertus Flic:be . 1n Fliche : ? . 

------------------------------------:-------------------------------:----------------------------------------Al gacites areo latus Flic he . in Fliche : ? . 
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